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Editorial

Vor 20 Jahren, 1987, hat der Eu­
roparat den Jakobsweg zur er­
sten europäischen Kulturstrasse
erklärt und gleichzeitig zur Wie­
derbelebung der alten Pilger­
wege nach Santiago de Composte­
la aufgerufen. Der Jakobsweg sei
"höchst symbolisch für den euro­
päischen Entwicklungsprozess" ,
habe sich doch aus historischer
Sicht auf diesem Weg jene Ein­
heit in der Vielgestaltigkeit aus­
geformt, welche die europäische
Identität ausmacht.

Worin aber besteht die Identität
Europas? Ist sie, wenn wir auf das
mühsame Ringen um eine EU­
Verfassung blicken, nicht eine
Chimäre, ein bIosses Gedanken­
konstrukt, bestenfalls eine Vision?
Das Herstellen politischer Identi­
tät, basierend auf gemeinsamem
rechtlichem und politischem Han­
deln, war schon immer ein lang­
wieriger Vorgang, muss doch auf
allerlei utilitaristische und emoti­
onale Vorbehalte der Bevölkerung
Rücksicht genommen werden.
Auf der andern Seite ist europä­
ische Identität nicht einfach ei­
ne willkürliche Erfindung. Es gä­
be kein Bedürfnis und auch keine
Anhaltspunkte für eine Identität,
wenn es nicht ein Gefühl und ein
Bewusstsein einer Zusammenge­
hörigkeit und Verwobenheit gäbe,
was die Kultur, die Lebensformen
und die Werte betrifft.

Die Geschichte Europas war über
1000 Jahre lang die Geschichte des
Römischen Reiches, eines einheit­
lichen Rechts- und Kulturraums
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von der Themse bis zum Nil und
vom Euphrat bis an den Atlantik.
Karl der Grosse, christlicher Er­
neuerer des Imperium Romanum,
führte das kulturelle Erbe der An­
tike weiter, indem er Klöster und
Kirchen explizit zu Zentren der
Bildung bestimmte. Die vom Chri­
stentum geförderte Wertschät­
zung des Einzelnen innerhalb der
Gesellschaft, die Vorstellungen
von Freiheit und Gerechtigkeit,
wie sie allmählich Gestalt annah­
men, sowie das Vertrauen in den
Fortschritt bildeten den Nährbo­
den, auf dem sich unterschied­
liche Kulturen entwickelten, aus
denen die europäische Identität
erwuchs.

Einen wichtigen Beitrag zur
Selbstfindung Europas leisteten
die Pilger im Mittelalter. Aus wel­
chen Motiven auch immer die
Menschen ansfinis terrae aufbra­
chen - ob wegen eines Gelübdes,
in der Hoffnung auf Heilung, als
Busse oder Sühne für begangenes
Unrecht, aus Neugier, Abenteuer­
lust oder Geschäftsinteresse -, sie
alle erlebten sich unterwegs und
am Pilgerziel, über Sprach- und
Standes grenzen hinweg, als eine
Gemeinschaft, vereint durch den
Weg, den Glauben, die vertraute
Liturgie und das Ziel. Die vorlie­
gende Ultrela-Ausgabe spürt den
Auswirkungen des Austauschs
von Menschen und Ideen entlang
der ersten Kulturstrasse Europas
nach.

Otto Dudle
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Editorial

En 1987, il y a 20 ans, le Conseil
de 1'Europe institua le Chemin de
St-Jacques «premier itineraire
culturel europeen ». Il invitait par
1::l nos contemporains aredonner
vie aux anciens chemins de peleri­
nage a Compostelle.

Le Chemin de Saint-Jacques est
« hautement symbolique dans le
processus de construction euro­
peenne », affirmait-on. D'un point
de vue historique, en effet, c'est
sur ce Chemin que s'est forgee
1'unite dans la diversite qui carac­
terise l'identite europeenne.

En quoi consiste donc ce visage
propre a 1'Europe ? Celle-d n'est­
elle qu'une chimere, une construc­
tion intellectuelle, une vision idea­
lisee, si l'on se refere au debat
mouvemente autour de la Consti­
tution europeenne ? La formation
d'une identite politique fondee
sur des comportements juridiques
et politiques communs a toujours
ete un processus de longue halei­
ne qui, bon an, mal an, a du tenir
compte des reserves d'ordre prati­
que et affectif propres aux popu­
lations concernees. Par ailleurs,
le besoin d'une identite commune
ne se ferait pas sentir si ne preva­
laient pas le vrai sentiment et la
conscience d'une trame et d'une
appartenance communes, repo­
sant sur des manieres de vivre, des
valeurs et une culture partagees.

Pendant plus de mille ans, 1'histoi­
re de 1'Europe a He celle de 1'em­
pire romain, un espace unifie par
le meme droit et la meme culture.
Charlemagne reprit le projet d'un

imperium romanum, donna un
nouveau souffle a 1'heritage cultu­
rel de 1'Antiquite en instituant les
monasteres et les eglises comme
centres d'education. Le christia­
nisme va encourager et porter au
premier plan des attitudes nouvel­
les : 1'attention portee a 1'individu
au sein de la societe, les concepts
de liberte et de justice - qu' on
mit petit a petit en pratique -, la
confiance placee dans le progres,
ont ete le terreau dont se sont
nourries les diverses cultures au
cceur de l'identite europeenne.

Au Moyen-Age, les peIerins de
Compostelle ont grandement
contribue a la formation d'une
identite europeenne. Quelles que
fussent les motivations des gens
pour se rendre adfinis terrae - un
vceu pieux a realiser, l'espoir de la
guerison, la penitence ou 1'expia­
tion pour un tort cause a quel­
qu'un, la curiosite, la soif d'aven­
ture ou le gout des affaires - tous
ces pelerins se sentaient relies a
travers le Chemin, la foi, la litur­
gie familiere, le but a atteindre,
et tous eprouvaient le sentiment
d'appartenance a une meme com­
munaute qui gommait les diffe­
rences de statut sodal et entre les
diverses langues parlees.

Ce numero d'Ultrela se propose
de retracer les repercussions de
ce grand brassage d'etres humains
et d'idees sur le premier Chemin
culturel europeen.

atto Dudle

(Trad. : nwa)
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Le billet du president
L'Association va feter ses 20 ans
l'an prochain et acette occasion,
comme je l'ai annonce, lors de
l'Assemblee generale de Winter­
thur, je remettrai ma charge de
president. Pour cela, le comite
aimerait choisir la personne qui
me remplacera et pour ce faire,
il demande que les membres in­
teresses s'annoncent avant la fin
septembre aupres du president
ou un autre membre du comite.
Ceci permettra au comite de ren­
contrer les candidat(e)s, de con­
naitre leurs projets et de choisir la
personne. 11pourra ainsi, lors de
l'Assemblee generale de l'annee
prochaine, la proposer aux mem­
bres qui l'eliront. Cedelai est aussi
utile pour que ce membre puisse
connaitre le fonctionnement et les
taches qui incombent acette fonc­
tion. Je resterai president jusqu'a
la fin de l'annee 2008 pour assu­
rer une bonne liaison et un bon
passage de temoin. Je reste a vo­
tre disposition pour vous rensei­
gner sur ma fonction, il suffit de
me contacter.

Cet automne, nous avons decou­
vert un nouveau chemin, durant
une semaine, a travers l'Auvergne,
vous en lirez avec plaisir le comp­
te-rendu.

Au mois de novembre, trois mem­
bres du comite et un membre ont
eu le grand plaisir de participer,
durant trois jours, au 20eme anni­
versaire de l'Association de nos
amis belges francophones. Des
grands moments d'amitie, de par­
tage a travers des manifestations
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variees et interessantes, dans un
centre au milieu des bois, a quel­
ques kilometres de Namur.
J'ai eu le plaisir d'assister a la reu­
nion annuelle des delegues can­
tonaux responsables de la sur­
veillance du Chemin au cours de
laquelle ils ont ete informes des
nouvelles directives de signalisa­
tion de la Via Jacobi, nouvelle de­
nomination du Chemin de St-Jac­
ques dans notre pays.
Le samedi suivant, j'etais a nou­
veau a Fribourg pour la rencontre
des hospitaliers de 2005 et 2006 a
Belorado. Chacun et chacune ont
pu s'exprimer sur l'accueil des pe­
lerins, faire des suggestions quant
a l'amenagement et a l'organisa­
tion et surtout dire et redire le
plaisir de donner de son temps a
Belorado, dans ce gite que les pe­
lerins apprecient tellement.

Ce printemps, nous nous retrou­
vions, le temps d'un week-end, a
Baar, pres de Zoug,pour notre tra­
ditionnelle assemblee generale.
Letheme de ce numero est le Che­
min de St-Jacques et l'Europe.
Vous savez que le Chemin vers
Compostelle a ete un des premiers
liens entre les peuples de l'Euro­
pe, des le Moyen-Age.A partir du
xe siecle, les pelerins commencent
a venir de France et d'autres hori­
zons, mais les XIII"et XIVe siecles
constituent la periode de splen­
deur. Aux XIVe et xve siecles, les
batailles incessantes entre Fran­
<;;aiset Anglais durant la guerre de
Cent Ans (1337-1453) rendaient
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les chemins particulierement dan­
gereux. La Reforme lui porta un
coup presque fatal. En fait, il fau­
dra attendre la seconde moitie du
xxe siede pour voir les jacquets
reprendre les chemins de leurs
glorieux aines.

En 1987, le Conseil de l'Europe
dedare officiellement les chemins
de St-Jacques de Compostelle
« premier itineraire culturel euro­
peen ». Juste reconnaissance
pour l'apport du pelerinage a la
construction de l'Europe: le re­
seau europeen des chemins de
Compostelle n'est-il pas entiere­
ment trace des le XIIe siede? Sur

Grusswort des Präsidenten

Nächstes Jahr feiert unsere Ver­
einigung ihr 20jähriges Bestehen.
Auf dieses Jubiläum hin werde
ich, wie ich bereits an der General­
versammlung in Winterthur ange­
kündigt habe, das Präsidenten amt
abgeben. Der Vorstand sucht des­
halb eine Person, welche bereit
ist, die Nachfolge anzutreten. Wer
sich für die Übernahme der Auf­
gabe interessiert, ist gebeten, sich
bis Ende September beim amtie­
renden Präsidenten oder einem
andern Vorstandsmitglied zu mel­
den. Dieses Vorgehen ermöglicht
es dem Vorstand, Kandidatinnen
oder Kandidaten zu finden, deren
Zielvorstellungen kennenzulernen
und an der Generalversammlung
des nächsten Jahres eine geeig­
nete Person zur Wahl vorzuschla­
gen. Die Zeitspanne dient dem
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les anciennes voies romaines ou
les nouveaux chemins reliant les
villes au Moyen-Age, les jacquets
de tous pays et de toutes condi­
tions sociales, poursuivaient en
commun cet ultime dessein : se
recueillir sur le tombeau de l'apö­
tre Jacques.

Les chemins de St-J acques ne
sont pas que des voies de randon­
nee, chaque pelerin en route vers
Santiago ressent la presence des
milliers de jacquets qui, avant lui,
ont aussi chemine vers le Champ
d'Etoile: Compostelle. Les mo­
nasteres et autres monuments re­
ligieux sont la pour le rappeier.

Adrien Grand

betreffenden Kandidaten, der be­
treffenden Kandidatin dazu, sich
über die Vorstandsarbeit und die
Aufgaben vorgängig ins Bild zu
setzen, die mit dem Amt verbun­
den sind. Um den Stabwechsel zu
erleichtern und einen nahtlosen
Übergang zu garantieren, bleibe
ich Präsident bis Ende 2008. Wer
sich über meine Funktion infor­
mieren möchte, zögere nicht, mit
mir Kontakt aufzunehmen.

Letzten Herbst haben wir auf un­
serer einwöchigen Pilgerwande­
rung durch die Auvergne einen
neuen Weg kennen gelernt. Ihr
lest darüber in diesem Bulletin.

Im November nahmen drei Vor­
standsmitglieder und ein Vereins­
mitglied an den Jubiläumsfeier­
lichkeiten zum 20jährigen Be-
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stehen unserer wallonischen Ja­
kobswegfreunde in Belgien teil. In
einem inmitten eines Wäldchens
gelegenen Kulturzentrum, eini­
ge Kilometer ausserhalb von Na­
mur, erlebten wir eine Vielfalt von
Veranstaltungen und Augenblicke
der Freundschaft und des gemein­
samen Austauschs.

Eine weitere Freude war die Teil­
nahme an der jährlichen Zusam­
menkunft der kantonalen Dele­
gierten und der Wegverantwort­
lichen. Der Anlass bot Gelegen­
heit, die neuen Vorschriften für
die Markierung der Via Jacobi
- so heisst in Zukunft der Jakobs­
weg durch die Schweiz - vorzu­
stellen.

Eine Woche später war ich noch­
mals in Freiburg, am Treffen der
Hospitaleros und Hospitaleras,
die 2005 oder 2006 in Belorado
im Einsatz waren. In den Wort­
meldungen kam besonders die
Freude zum Ausdruck, mit der
sich die einzelnen dem Empfang
der Pilger in der Herberge von Be­
lorado widmeten, die bei vielen
sehr geschätzt wird.

Das Schwerpunktthema dieses
Bulletins heisst: Jakobswege und
die Schweiz. Der Weg nach San­
tiago de Compostela stellte vom
Mittelalter an eine der ersten
Verbindungen unter den Völkern
Europas dar. Schon im 10. Jahr­
hundert begaben sich Pilger von
Frankreich und andern Ländern
auf den Jakobsweg. Im 13. und 14.
Jahrhundert erreichte die Pilger-
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bewegung ihre glanzvollste Zeit.
Im 14. und 15. Jahrhundert mach­
ten die unablässigen Feldzüge und
Schlachten während des Hundert­
jährigen Krieges (1337-1453) die
Wege unsicher. Die Reformation
schliesslich versetzte der Pilgerei
einen beinahe tödlichen Schlag. In
der Tat dauerte es bis zur zweiten
Hälfte des 20. Jahrhunderts, bis
Jakobspilger sich erneut auf den
Spuren ihrer Vorfahren auf den
Weg machten.

1987 erklärte der Europarat die
Jakobswege offiziell zur "ersten
europäischen Kulturstrasse" . Zu
Recht ist dies die Anerkennung
für den Beitrag, den das Pilgern
am Aufbau Europas geleistet hat.
Das europäische Jakobswegnetz
- ist es nicht schon im 12. J ahr­
hundert vollständig angelegt? Auf
den alten Römerstrassen und den
neu gebauten Wegen, welche die
Städte im Mittelalter untereinan­
der verbanden, verfolgten die Ja­
kobspilger aus allen Ländern und
allen sozialen Schichten gemein­
sam ein Ziel: sich am Grab des
Apostels Jakobus andächtig zu
verneIgen.

Die Jakobswege sind nicht einfach
blosse Wanderwege. Jeder Pilger
spürt, wenn er Richtung Santia­
go unterwegs ist, die Anwesenheit
Tausender von Jakobspilgern, die
vor ihm ebenfalls den Weg zum
Sternenfeld - Compostela - ge­
gangen sind. All die Klöster und
religiösen Baudenkmäler am Weg
rufen es uns in Erinnerung.

Adrien Grand

(Übers.: odu)
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Tagebuch -Splitter der Pilger-Sekretärin

Actualites / AktuellAgenda
Marche jacquaire en ett~2007
Sur le Chemin d'Arles de Pau au Col du Somport, eventuellementjusqu'a
Jaca en Aragon (Espagne). Du 6 au 15juillet 2007.

Pilgerwanderung im Sommer 2007
Auf der Via Tolosana von Pau zum Somport-Pass, eventuell bis Jaca in
Aragonien (Spanien). Vom 6. bis 15. Juli 2007.

"Die Muschel in Europa - die Jakobuswege 20 Jahre
europäischer Kulturweg"
Veranstaltung im Europa-Park Rust (bei Karlsruhe) am 19./20. Mai 2007.

Veranstaltungen des Pilgerzentrums St. Jakob Zürich
25· Juli 2007 Zürich, Kirche St. Jakob: Gottesdienst zum Jakobstag.

Weitere Informationen: www.jakobspilger.ch

Letzter Aufruf - dernier rappel - last call - ultima llamada

"Faszination Pilgern" - « fascination du pelerinage »
Das Thema der Ultre"ia-Aussgabe Nr. 40 vom November 2007 heisst: Fas­
zination des Pilgerns. Wir laden Sie ein, in dieser Nummer von Ihrer
Pilgerbegeisterung zu berichten, um andere daran teilhaben zu lassen. Ihr
Beitrag sollte nicht mehr als 1 Ultre"ia-Seite umfassen. Abgabetermin:
30. Juni 2007. Über die Veröffentlichung entscheidet die Redaktions­
kommission. Senden Sie Ihren Beitrag, möglichst in elektronischer Form,
an Otto Dudle.

Le No 40 d'Ultre"ia de novembre 2007 paraitra sur le theme : La fasci­
nation du pelerinage. Nous vous invitons a contribuer a l'exploration
de ce theme en ecrivant un texte court sur la fascination que vous ressen­
tez personnellement pour le Chemin de Compostelle, sur vos motivations,
vos aspirations et votre experience vecue. Votre texte (maximum 1page
d'Ultre"ia) sera bienvenu, deIai d'envoi 30 juin 2007. La Redaction se
reserve le droit de choisir les textes a publier. Envoyez votre article, si pos­
sible par courriel, a :

Otto Dudle, Schaffhauserstr. 12, 8400 Winterthur
E-mail: vicepresid@chemin-de-stjacques.ch

Die Aufgaben einer Pilgersekretä­
rin bestehen hauptsächlich in der
Bearbeitung von Mitgliedschafts­
anträgen, der Ausstellung von
Pilgerpässen und im Erteilen von
Auskünften. Dass dabei manch­
mal auch recht spezielle Wünsche
zu behandeln sind, zeigen die fol­
genden Splitter aus meinem Tage­
buch. Um es vorweg zu nehmen:
Selbstverständlich ist es für mich
Ehrensache, möglichst alle Anfra­
gen zu beantworten. Und wenn ich
nicht weiter weiss, kommen mir
manchmal Kolleginnen und Kolle­
gen unserer Vereinigung zu Hilfe.
Aber Hand aufs Herz: Hätten Sie
auf alle der folgenden Anfragen ei­
ne gute Antwort gewusst?

Fragen zum Pilgerpass

"Stellen Sie auch einen Pilgeraus­
weis aus?", lautete die allererste
Anfrage an mich, übrigens von ei­
ner "Person, die sich entschieden
hat, den Jakobsweg zu gehen".
Oder: "Wozu ist ein Pilgerpass da,
und was kostet er?" "Wie lange ist
ein Pilgerpass gültig?" "Brauche
ich für meinen Pilgerpass auch ein
Visum?" "Kann man einen Pilger­
pass auch nur für gewisse Etap­
pen zwischendurch benützen,
falls man nicht die ganze Strecke
zu Fuss geht, oder verliert er dann
seine Gültigkeit?" "Kann man mit
dem Pilgerpass die Fortbewe­
gungsarten mischen (zu Fuss, mit
dem Velo)?"
Auskunftswünsche a la carte

Den Wünschen und Anliegen sind

offenbar keine Grenzen gesetzt.
Auch dazu einige Beispiele: "Haus
zu verkaufen in schöner Gegend,
nahe dem Jakobsweg, in Frank­
reich. Vielleicht findet ein Pilger
diese Gegend besonders schön
und hätte Interesse an diesem
Haus ..."

Anfrage eines Reisebüros von jen­
seits der Grenze: "Wir möchten
im Frühjahr eine Reise nach Lour­
des und weiter auf dem Jakobs­
weg nach Santiago organisieren.
Könnten Sie uns einen erfahrenen
Führer vermitteln und uns die Be­
dingungen nennen, unter denen
uns dieser Führer begleiten wür­
de?" "Ist es möglich, in Pilgerher­
bergen Velos zu mieten?" "Kön­
nen Sie mir sagen, wo man eine
Jakobsmuschel kaufen kann? Ich
möchte sie einem künftigen Pilger
schenken."

"Könnten Sie mir helfen, die
Adresse eines Pilgers herauszu­
finden, dem ich versprochen ha­
be, die Fotos nachzusenden? Viel­
leicht hat der Mann seinen Pilger­
pass über Sie bezogen. Oder wis­
sen Sie eine andere Möglichkeit,
wie ich die Person ausfindig ma­
chen könnte?"

Eine deutsche Werbeagentur will
Bildunterlagen vom Schweizer
Jakobsweg. Aus dem Burgenland
kommt der Wunsch nach Infor­
mationen über einen heiligen Bi­
schof Amedee aus Lausanne.

Madeleine Blum
Sekretärin für die Deutschschweiz
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Extraits dujournal d'une secretaire de peIerins

des paroisses catholique et refor­
mee de leur bel accueil et de leur
hospitalite. Pour l'assemblee ge­
nerale tout le monde s'est retrouve
dans la grande salle du Centre des
Focolaris. Ensuite, M. Christian
Raschle, archiviste de la ville de
Zoug, nous a donne une conferen­
ce sur le pelerinage du capitaine
zougois Heinrich Schönbrunner a
Compostelle au 160me siede.

En debut de soiree, nous avons
partage le repas et ecoute des in­
termedes musicaux interpretes
par l'ensemble « Arcobaleno ».

Le dimanche matin, apres l'office
religieux celebre dans la chapelle
du Centre, un bus nous adeposes
a Zoug Ollchacun a pu participer a
une visite guidee de la vieille ville
danssaproprelangue.Enfin,nous
nous sommes tous retrouves au
Centre pour partager un dernier
repas avant de nous quitter.

Adrien Grand

11

Le samedi matin, comme c'est de­
venu la tradition, nous avons mar­
che, dans un paysage hivernal au
milieu des champs et des bois en
direction de la ferme « Bueche »,
Ollun casse-croute nous a ete ser­
vi. La breve visite d'une charmante
chapelle avec des fresques nous a
rappele certains episodes de I'his­
toire locale et de la fameuse soupe
au lait qui a permis de reconcilier
les Confederes. Nous avons conti­
nue notre balade jusqu'a l'ancien
monastere cistercien de Kappel
am Albis, magnifique edifice go­
thique.

Un aperitif accompagne d'une bel­
le collation nous a ete offert a mi-
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Assemblee generale 2007 a Baar
Le week-end de l'assemblee gene- di au Centre reforme de Baar. Le
rale a eu lieu, cette annee, a Baar, maire apresente sa region avec un
petite ville a cDte de Zoug. Pour- petit film et nous a adresse quel-
quoi Baar ? Tout simplement par- ques paroies de bienvenue. Ce fut
ce qu'une equipe de membres ac- pour moi l'occasion de le rem er-
tifs de notre association avait en- cier ainsi que les representants
vie de nous recevoir et de nous fai­
re decouvrir les charmes de leur
region.
Nous avons passe deuxjours mer­
veilleux dans une ambiance ami­
cale et pleine d' echanges et avons
pu apprecier la tres bonne organi­
sation prevue par l'equipe. Bravo
a tous et merci pour tout.

nez qu'un proprietaire m'a envoye
une annonce de vente immobilie­
re avec le commentaire suivant :
« ... maison dans un magnifi­
que environnement, a proximite
du Chemin en France. Peut-etre
qu'un pelerin serait attire par cet
objet exceptionnel... ».

Puis, il y a aussi les demandes pro­
venant de professionnels, teIles les
agences de voyage. « ...nous orga­
nisons un voyage a Lourdes, puis a
Compostelle. Nous aurions besoin
d'un guide. Pourriez-vous nous
communiquer les conditions sous
lesquelles votre guide accepterait
le mandat ... ? », ou « ...est-il pos­
sible de louer des velos dans les gi­
tes ... ? » « Pouvez-vous nous indi­
quer Ollse fournir en coquilles ? »
« Pourriez-vous m'aider a locali­
ser un pelerin auquel j'ai promis
d'envoyer une photo; peut-etre a­
t-il commande sa Credentiale chez
vous? »

Une agence de publicite alle­
mande m'a demande des photos
du Chemin suisse. Il y a aussi les
questions d'ordre culturel, tel cet­
te demande d'information sur un
certain eveque saint Amedee de
Lausanne ...

Alors, a la prochaine question ...

Madeleine Blum, Secretaire
pour la Suisse allemande

(Trad. : fag)
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Mon cahier des charges en tant que
secretaire de la Suisse alleman­
de de notre Association consiste
principalement en la gestion des
nouvelles adhesions, l'emission
d'innombrables Credentiales et
la satisfaction de toute demande
d'information, allant de la plus
traditionnelle a la plus farfelue.

Voici donc un petit aperc;u de ce a
quoi je dois repondre, au mieux,
tout au long de majournee de tra­
vail. Je dois avouer, qu'il m'a fallu,
quelques fois, demander l'aide de
certains de mes collegues, car en
toute honnetete, certaines deman­
des sont...simplement extraordi­
naires!

Echantillon : Credentiales

A chaque appel, j' entends au bout
du fil un irremediable: «Est-ce
que c'est chez vous que je peux
trouver une Credentiale? », ou en­
core « Qu' est -ce que c'est qu'une
Credentiale et combien coute-t­
elle? » « Combien de temps est­
elle valable ?» «Dois-je obtenir
un visa specifique pour recevoir
la Credentiale ? » « Est-ce que la
Credentiale est valable, meme si
l'on ne fait pas le Chemin d'une
traite ? » « Sije commence le Che­
min a pied etje le finis a velo, suis­
je toujours un pelerin ? ».
Informations a la carte

Certaines demandes depassent
le cadre de ma fonction. Imagi-
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ce qu'une equipe de membres ac- pour moi I'occasion de le rem er-
tifs de notre association avait en- cier ainsi que les representants
vie de nous recevoir et de nous fai­
re decouvrir les charmes de leur
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Nous avons passe deuxjours mer­
veilleux dans une ambiance ami­
cale et pleine d'echanges et avons
pu apprecier la tres bonne organi­
sation prevue par l' equipe. Bravo
a tous et merci pour tout.
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re avec le commentaire suivant :
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objet exceptionnel... ».
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nisons un voyage a Lourdes, puis a
Compostelle. Nous aurions besoin
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Une agence de publicite alle­
mande m'a demande des photos
du Chemin suisse. Il y a aussi les
questions d'ordre culturel, tel cet­
te demande d'information sur un
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Generalversammlung 2007 in Baar L'association beIge fete ses 20 ans

Die Generalversammlung fand
dieses Jahr in Baar bei Zug statt.
Warum Baar? Ganz einfach, weil
ein Team aktiver Mitglieder un­
serer Vereinigung sich freute, uns
die Reize Ihrer Gegend zu zeigen.
Wir haben ein wunderbares W0­
chenende in freundschaftlicher
Atmosphäre erlebt. Das Organisa­
tionsteam hatte die Tagung ausge­
zeichnet vorbereitet. Bravo allen
und vielen Dank für alles.

Der Samstag begann, wie es zur
Tradition geworden ist, mit einer
Wanderung. Durch eine winter­
liche Landschaft führte der Weg
zum Bauernhof "Bueche", wo uns
ein Imbiss serviert wurde. Die
Aussenfresken der nahen Anto­
niuskapelle erinnerten an die be­
rühmte KappeIer Milchsuppe, die
in unmittelbarer Nähe zur Aus­
söhnung der verfeindeten Eidge­
nossen verhalf. Danach gelangten
wir zum ehemaligen Zisterzien­
serkloster Kappel mit seiner be­
eindruckenden gotischen Kirche.

Am Mittag hiess uns der Gemein­
depräsident von Baar im refor­
mierten Kirchgemeindehaus will-

12

kommen und stellte in einem
kurzen Film seine Region vor.
Dies war denn auch der Moment,
uns bei den politischen und kirch­
lichen Behörden für den freund­
lichen Empfang und die grosszü­
gige Bewirtung mit einem reich
gedeckten Apero- Buffet zu be­
danken. Zur Generalversamm­
lung am Nachmittag fanden wir
uns im grossen Saal des Fokolar­
Zentrums ein. Christian Raschle,
Stadt archivar von Zug, zeichnete
anschliessend in seinem Vortrag
die Santiago-Pilgerfahrt des Zu­
ger Hauptmanns Heinrich Schön­
brunner von 1531 nach.

Das Abendessen, musikalisch um­
rahmt vom Ensemble "Arcobale­
no", bot ausgiebig Gelegenheit zur
Pflege der Kontakte.

Am Sonntag, nach dem Gottes­
dienst in der Hauskapelle, lernten
wir auf geführten Rundgängen
die gut erhaltene Altstadt von Zug
kennen. Mit dem Mittagessen im
Tagungszentrum ging die Ver­
sammlung zu Ende.

(Übers.: odu)
Fotos: Paul Pfister

En ete 2004, notre association a
eu l'occasion de tisser des liens
d'amitie avec des membres de
1'association beIge francophone
et de marcher sur les chemins jac­
quaires en Wallonie. Cet ete, notre
association a invite les amis bel­
ges a decouvrir notre pays sur un
tron<;on du Chemin de St-Jacques.
C'est tout naturellement que des
membres du comite et un membre
de notre association ont repondu
a 1'invitation et se
sont rendus a la
Marlagne, a We­
pion, pres de Na­
mur, pour feter le
200me anniversai­
re de 1'association
beIge des Amis de
Saint -J acques de
Compostelle.
Pendant trois
Jours, nous avons
pu revoir des amis
belges avec qui
nous aVlOnsmar­
che, retrouver les
membres de leur
association, faire
la connaissance
des membres de leur comite, et
decouvrir le fonctionnement et les
nombreuses activites de leur asso­
ciation.

Le RJI20 (rassemblement jac­
quaire international pour le 200me
anniversaire) avait invite d'autres
associations europeennes et or­
ganise divers ateliers (modelage,
rencontre d'ecrivains, de temoi­
gnages de jeunes pelerins, projec-

tion de diapositives de cyclistes
sur le camino jrances, tombola,
etc.) Plusieurs conferenciers nous
ont parle de l'origine du Chemin,
des differents pelerinages effec­
tues au Moyen-Age et du pelerina­
ge obligatoire que devaient effec­
tuer certaines personnes a la suite
d'un forfait.

Nous avons aussi partage plu­
sieurs moments conviviaux autour
d'une bonne biere beIge et un tres

bon repas festif
a Ilon Saint-Jac­
ques.
Le dimanche ma­
tin, nous etions
tous reunis dans
la cathedrale de
Namur pour as­
sister a une mes­
se et a la sortie,
apres la photo de
souvenir, nous
avons pu rede­
couvrir la cita­
delle de Namur
et marcher a tra­
vers des champs
et des forets aux
teintes automna­

les somptueuses pour retourner a
la Marlagne.

Ces trois jours ont ete merveilleux,
amicaux, conviviaux, riches et tres
interessants. Tout etait bien pre­
pare et bien prevu. Bravo les Bel­
ges ! Dans deux ans, nous essaye­
rons de faire aussi bien pour feter
nos 20 ans.

Adrien Grand



2o-Jahr-Jubiläum der belgischen Jakobsweg-Freunde

(Trad. : nwa)

Pour plus de questions et de ren­
seignements, veuillez vous adres­
ser a Franz Fiedler

Les responsables du gite ont la ta­
ehe d'appliquer le traitement, qui
eonsiste en une desinfeetion par­
tielle des locaux toutes les 6 a 8
semaines. Le 1er mai, les premiers
hospitaleros de eette saison ont
oecupe des locaux propres et de­
barrasses de leurs hötes indesira­
bles.

Aussi une equipe de einq person­
nes a-t-elle entrepris, en avril, des
travaux de renovation et de repa­
rations du gite, pour limiter au
mieux l'acees des punaises.
On a aussi developpe un traite­
ment tout simple qui, a l'avenir,
mettra le refuge a l'abri de ces pa­
rasites.

ein einfaches Konzept erarbeitet,
welches ermöglicht, die Herberge
künftig «wanzenfrei» zu halten.
Die Betreuer der Herberge sind
beauftragt, das Konzept - eine
Teildesinfektion alle 6-8 Wochen
-, konsequent umzusetzen.
Die Herberge wurde am 1. Mai
den ersten Hospitaleros der dies­
jährigen Pilgersaison in wanzen­
freiem Zustand übergeben.

Für Fragen und Auskünfte wen­
den Sie sich bitte an

Franz Fiedler
belorad@ehemin-de-stjacques.ch

Des hötes indesirables dans (vos) bagages
Dernierement la presse s'est fait ces parasites pourraient se mani-
l'echo de la presence envahissan- fester a nouveau.
te d'une petite bete, connue de­
puis tres longtemps, dans bien
des lieux d'accueil de quasi toute
l'Europe. La punaise de lit (Cimex
lectularius) apprecie meme les
etablissements de categorie su­
perieure. D'une taille d'environ 5
mm, cette punaise ne presente pas
de danger en soi, cependant ses
piqures sont fort genantes et desa­
greables. Elle apprecie la chaleur
et craint la lumiere. C'est donc la
nuit qu'elle surprend les dormeurs
pour se nourrir de leur sang. Les
voyageurs en transportent dans
leurs bagages et contribuent a la
repandre.
Le refuge dont nous assurons le
l'accueil a Belorado a aussi He
l'objet de la visite de ces parasites.
L'automne passe, on a du fermer
le Teatrillo momentanement pour
proceder a la desinfection des 10­
eaux. Nous partons de l'idee que

Auch die von uns betreute Pilger­
herberge in Belorado wurde von
den Bettwanzenheimgesucht. Das
Teatrillo musste im letzten Herbst
zeitweilig geschlossen und desin­
fiziert werden. Wir gehen davon
aus, dass jederzeit erneut Wanzen
auftauchen können.

Ein 5-köpfiges Team hat sich da­
her im April daran gemacht, in
der Herberge bauliche Verän­
derungen, Ausbesserungen und
Reparaturen vorzunehmen, um
der Bettwanze möglichst wenig
Schlupfwinkel zu bieten. Zudem
wurde mit einem Kammerjäger

wanze ist ungefährlich, aufgrund
der Stiche aber lästig und unan­
genehm. Sie liebt die Wärme und
scheut das Lieht. Deshalb fällt
sie vorzugsweise nachts über die
Schlafenden her und ernährt sich
von deren Blut. Sie wird von den
Reisenden im Gepäck transpor­
tiert und so weiter verbreitet.

wurden angeboten: vom Model­
lieren mit Ton unter Anleitung ei­
ner Künstlerin bis zu den persön­
lichen Zeugnissen junger Pilger
im Alter von 8-17 Jahren. Ferner
gab es eine Tombola. Eine Histo­
rikerin und ein Historiker trugen
ihre Forschungsergebnisse über
die Entstehung des Camino und
das Pilgern im Mittelalter vor.

Bei einem guten belgischen Bier
und beim Festbankett im "Ilon
Saint-Jacques" in Namur pflegten
wir die Geselligkeit.
Am Sonntagmorgen versammel­
ten sich alle zum gemeinsamen
Gottesdienst in der Kathedrale
von Namur. Nach dem Erinne­
rungsfoto wanderten wir an der
berühmten Zitadelle vorbei auf
Feld- und Waldwegen zurück ins
Kulturzentrum La Marlagne.

Es waren drei wunderbare Tage
voller interessanter Anregungen
und reich an freundschaftlichem
Austausch. Alles war aufs Beste
organisiert und vorbereitet. Wir
werden versuchen, in zwei Jah­
ren, wenn wir unsere 20 Jahre fei­
ern, es ebenso gut zu machen.

(Res.: odu)

Im Sommer 2004 bot sich unserer
Vereinigung Gelegenheit, anläss­
lieh einer Wanderung auf dem
Jakobsweg durch Wallonien mit
den Angehörigen der frankopho­
nen belgischen Schwestervereini­
gung freundschaftliche Bande zu
knüpfen. Diesen Sommer lud un­
sere Vereinigung die Freunde aus
Belgienein, ein Stück Schweizauf
dem Jakobswegs zu entdecken.
Für den Vereinsvorstand war es
darum selbstverständlich, der Ein­
ladung nach Wepion bei Namur
zu folgen und im dortigen Kultur­
zentrum La Marlagne den 20. Ge­
burtstag der belgischen Vereini­
gung der Jakobsweg-Freunde zu
feiern.

Drei Tage, vom 10.-12.November
2006, weilten wir bei unseren bel­
gischen Freunden. Wir lernten die
Mitglieder ihres Vorstands ken­
nen und konnten uns über die
zahlreichen Aktivitäten ihrer Ver­
einigung informieren.
Zum "RJI20", dem internationa­
len Jakobspilger-Treffen zum 20­
Jahr-Jubiläum, waren auch an­
dere Vereinigungen aus Europa
eingeladen. Verschiedene Ateliers

Lästige Begleiter im Gepäck
In den letzten Monaten konnte
man der Presse entnehmen, dass
in den Herbergsbetrieben von
nahezu ganz Europa ein altbe­
kanntes Tierchen mehr und mehr
sein Unwesen treibt und sogar vor
5-Sterne-Hotels nicht Halt macht.
Die Rede ist von der Bettwan­
ze (Cimex lectularius). Die Bett-
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Pilgerherberge an geschichtsträchtigem Ort Un gite de pelerins en un lieu historique

2006 hat der Kanton Thurgau die
Johanniter-Komturei Tobel in ei­
ne Stiftung eingebracht und die­
ser den Auftrag erteilt, die weit­
läufige Anlage wieder zu beleben
und sie der Öffentlichkeit zu­
gänglich zu machen. Seither wer­
den die bestehenden Gebäude für
neue Nutzungen renoviert. Ziel ist
es, die historisch bedeutsame An­
lage im Geist der Johanniter als
gastfreundlichen Ort zu reaktivie­
ren. Zur ersten Bauphase gehört
die Renovation des sogenannten
"Kaufmann-Hauses" (erbaut ca.
1810), das bis zur Aufhebung der
früher in der Komturei unterge­
brachten kantonalen Strafanstalt
vom Verwalter des Gutsbetriebs
bewohnt wurde und seit März
2007 als Pilgerherberge dient.

Das Riegelhaus verfügt über drei
Einzelzimmer und zwei 2 bis 4­
Bett-Zimmer, Küche, Dusche so­
wie zwei Nasszellen mit WC und
Doppellavabos. Durch die Ein­
gangshalle gelangt man in die Stu­
be mit gotischer Holzbalkendecke
und Kachelofen (von 1820). Hin­
ter dem Haus befindet sich ein
Garten mit gedecktem Garten­
sitzplatz und einem Brunnentrog
- einladend zum Ausruhen nach
einer anstrengenden Tagesetap­
pe. Tobel liegt gegen 30 Kilometer
von Konstanz entfernt am Schwa­
benweg nach Einsiedeln. Von der
"Flüügenegg" ist die Pilgerher­
berge auf einem ausgeschilderten
Wegin 15 Minuten zu erreichen.
Der Johanniterorden, 1099 als
Orden vom Hospital des heiligen
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Johannes von Jerusalem ins Le­
ben gerufen, war einer jener Rit­
terorden, die sich dem Dienst der
Armen und Kranken widmeten.
Schon bald nach der Ordensgrün­
dung bauten dieJ ohanniter an den
grossen Verkehrswegen Hospitä­
ler zur Betreuung von Pilgern. Die
Komturei Tobel (gegründet 1228)
gehörte zum Ritterhaus Bubikon
(gegründet 1192). Die Johanniter
pflegten und beherbergten in To­
bel die Pilger am Schwabenweg
bis 1807.

Die Anlage wurde damals vom
Kanton Thurgau übernommen
und 1809 zu einer Arbeitsstraf­
anstalt um- und ausgebaut, wobei
von der ursprünglichen Substanz
einiges verloren ging. Die Straf­
anstalt wurde 1973 geschlossen;
1985 wurde der Gutsbetrieb aus­
gesiedelt. Seitdem standen die Ge­
bäude leer. Mit der Gründung des
Vereins Komturei Tobel ging ei­
ne längere Zeit der Ungewissheit
und des Zerfalls zu Ende. Neue
Impulse führten zur Einrichtung
einer Stiftung, womit der erste
Schritt zur Revitalisierung der Jo­
hanniter-Komturei getan wurde.
Der erste Erfolg ist die Einwei­
hung der Pilgerherberge im "Kauf­
mann-Haus".

Möge sich der gute Geist des ge­
schichtsträchtigen Ortes auf die
Pilger übertragen, die auf ihrem
Weg ans "Ende der Welt" in Tobel
Ruhe und Erholung suchen.

Santiago Schuppisser

A Tobel se trouve une ancienne
commanderie des Chevaliers de
Malte: situee a 30 kilometres de
Constance, au large du « Schwa­
benweg » qui rallie Einsiedeln
avant Compostelle, elle est eloi­
gnee d'environ un quart d'heure
de marche de la « Flüügenegg ».
En 2006, les autorites cantona­
les thurgoviennes ont confiea une
Fondation la responsabilite de re­
mettre en etat cet imposant en­
semble de bätiments et de l'ouvrir
au public dans l'esprit d'accueil
qui animait les Chevaliers.

L'Ordre de Malte, fonde en 1099
a l'Hospice de St-Jean-Baptiste
de Jerusalem pour le soin des pe­
lerins malades ou blesses, n'avait
pas tarde a s'adjoindre des mem­
bres chevaliers pour leur protec­
tion. L'Ordre connut un essor re­
marquable: il posseda jusqu'a six
cents commanderies dans tou­
te l'Europe. Plus tard, chasse de
Jerusalem, puis de Rhodes par
les musulmans, vaincu a Malte
par Napoleon, l'ordre souverain
compte aujourd'hui 12'500 mem­
bres « fideles aux conseils de N0-

tre Seigneur Jesus Christ» pour
exercer les reuvres de misericorde
a l'aide de 74 höpitaux, de lepro­
series, de 14 trains sanitaires et
d'avions prets a porter secours en
cas de catastrophe.
La commanderie de Tobel, fondee
en 1228, dependait de celle de Bu­
bikon, datant de 1192. En 1807,
les autorites thurgoviennes s'en
emparerent pour en faire un peni­
tencier, oubliant sa vraie destina­
tion. Laprison fut fermee en 1973,
l'exploitation qui s'y rattachait du­
ra jusqu'en 1985. A partir de la,
les bätiments furent abandonnes
jusqu'a ce qu'en 2006 la Fonda­
tion creee par le Canton prenne
en main leur revalorisation. La
premiere etape de la renovation
concerne le « Kaufmann-Haus »,
maison edifiee aux environs de
1810 qui abrita l'administrateur
de l'entreprise agricole rattachee
au penitencier et qui est devenue
en mars 2007 un glte de pelerins.
Cette maison a colombages com­
prend trois chambres individuel­
les, deux dortoirs de 2 a 4 places,
une cuisine,une douche et deuxlo­
caux sanitaires avec toilettes et la­
vabos doubles. La piece de sejour
a conserve son plafond en bois et
son fourneau a catelles d'origine.
Le jardin avec sa fraiche fontaine
invite au repos apres la marche.

Ainsi ce lieu historique a retrouve
son ame pour accueillir et recon­
forter des pelerins sur leur chemin
vers la « Fin des Terres ».

(Res. : istr.)



Pilgerpass-Statistik / Statistique des credentiales 05/06 Via Jacobi auf Briefmarke - Via Jacobi sur timbre-poste

Übersicht über die Anzahl Pilgerpässe, welche die Sekretariate für die
deutsche Schweiz und die Westschweiz in den Jahren 2005 und 2006 ab­
gegeben haben:

Statistique des credentiales delivrees par les secretariats de Suisse alle­
mande et romande en 2005 et 2006 :

2005
2006

Pilger- passe

Deutsch-West-Total
Deutsch-West-TotalSchweiz
schweiz Schweizschweiz

Span.

370
148518279144423Pässe

Mitglie-
315

111426241155396
der-Po

Total
685

944520299819Pässe
259

1Million Compostelas ausgestellt in 20 Jahren
2006liessen sich erstmals in einem gewöhnlichen Pilgerjahr über 100'000
Pilgerinnen und Pilger in Santiago ihre Wallfahrt mit einer Compostela
bestätigen (exakt 100'377). Die Zahl der in den zurückliegenden 20 Jah­
ren registrierten Pilger überstieg die Millionengrenze. Eine Übersicht
über die Anzahl ausgestellter Compostelas von 1970 bis 2006 ist zu finden
unter der unten stehenden Internetadresse.

J osef Schönauer

1million de compostellas dcHivrees en 20 ans
En 2006, plus de 100'377 pelerins ont ete enregistres a Santiago. C'est la
premiere fois que le chiffre de 100'000 a ete depasse en dehors d'une an­
nee sainte. En outre le chiffre d'un million de pelerins enregistres a San­
tiago a ete depasse en 20 ans. Vous trouverez une statistique des compos­
tellas delivrees de 1970 a nos jours sur le site internet

www.pilgern.chjjakobsweg_aktuell.htm #statistik.

Die Schweizerische Stiftung Pro
Patria fördert in den nächsten
Jahren die Erhaltung und Pflege
von ausgewählten Kulturgütern,
die in enger Beziehung zu den
bedeutendsten historischen Ver­
kehrswegen der Schweiz stehen.

Die ab 10. Mai gültigen Pro-Pa­
tria- Marken 2007 haben 4 alte
Reise- und Handelsrouten durch
die Schweiz zum Thema: Via Ja­
cobi, Via Jura, Via Gottardo, Via
Cook. Die Post hat beschlossen,
auch die Pro-Patria-Sondermar­
ken 2008/09 dem Thema "Kul­
turwege Schweiz" zu widmen.
Das Motiv der Via-Jacobi-Marke
zeigt das sogenannte "Torenöli"
in Schwarzenburg und die Kapel­
le Sainte-Apolline in Matran. Das
"Torenöli", der Abgang der alten
Landstrasse zur Sense, ist ein ori­
ginal erhalten gebliebenes Stück
Weg der einst viel begangenen
Verkehrsverbindung von Bern
nach Freiburg. Ein mit Rund­
steinen gepflasterter Hohlweg ist
hier in den Sandstein eingehau­
en; zusätzliche Tritte seitlich des
Weges erlaubten den Fussgängern
das Überholen oder Kreuzen von
Fuhrwerken, die den Durchgang
versperrten.

Vom religiösen Leben entlang
der Via Jacobi zeugt die Kapelle
der heiligen Apollonia im Ortsteil
Sainte-Apolline in Matran. Sie ist
direkt an die archaische Brücke
von Ste-Apolline über die Glane
angebaut und bildet mit dieser
ein Ensemble. Die Kapelle ist seit
dem 12. Jahrhundert bezeugt, der

heutige Bau stammt von 1566. Die
heilige Apollonia war als Helferin
gegen Zahnschmerzen sehr po­
pulär. Bei der letzten Restaurati­
on von Brücke und Kapelle vor 15
Jahren fanden die Archäologen
bei der Kapelle viele von Karies
zerstörte Zähne.

(Quelle: "Die Lupe" 02/2007)

Dn des timbres speciaux Pro Pa­
tria 2007 represente le « Toren­
öli» situe sur la Via Jacobi. Ce
chemin reliant Schwarzenburg a
la Singine fait partie de l'ancienne
route Berne- Fribourg. Il est taille
dans le gres et soigneusement pa­
ve de pierres randes.

La chapelle Sainte-Apolline a Ma­
tran temoigne de la vie religieuse
qui s'exen;ait tout au long du che­
min. Jouxtant l'ancien pont du
meme nom qui enjambe la Glane,
elle forme avec lui un ensemble
tres pittoresque. Il y a quinze ans,
les archeologues ont trouve pres
de la chapelle un grand nombre
de dents cariees: sainte Apolline,
autrefois tres veneree, etait censee
guerir les maux de dent.

(Source: La Loupe 2/2007)



Santiago - Europe / Europa

Pelerins, mythes et legendes jacquaires
Formation d'une conscience europeenne de la Galice cl la Mer Baltique

La decouverte de la tombe de
l'apotre a Compostelle en Galice,
aux environs de 829, constitue
un evenement majeur, qui genere
un nouvel itineraire de pelerina­
ge chretien de teIle portee qu'il va
bientot etre l' egal des pelerinages
de Jerusalem ou de Rome, ou me­
me s'y substituer. Dante affirme
ainsi dans la Vita Nuova (1293) :
« On ne considere pas comme un
pelerin celui qui ne porte pas ses
pas vers le tombeau de Saint Jac­
ques ... » (Chap. 40). Les recits
fabuleux de la tradition carolin­
gienne (cf Les echos de l'olifant
de Roland dans ce meme numero)
nourrissent l'imaginaire des pele­
rins des le ge siede.

Le premier pelerin etranger qui
rassemble des informations, en
930, est un pretre allemand. Puis,
en 950, arrivent Godescalco, eve­
que du Puy-en-Velay et un cortege
de ses fideles. Dans la peninsule
iberique, des pelerins se sont mis
en chemin aussitot connue la nou­
velle. Le roi des Asturies Alphonse
II se rend a Compostelle pour ve­
nerer les restes de 1'apotre. Il sera
bientot suivi des rois d'Aragon, de
Navarre, de Castille et du Portu­
gal.

Se mettent en route des gens de
tous les pays, de toutes cultures
et meme de croyances et d'ideolo­
gies differentes. Des pelerins qui
repondent a leur impulsion, des
pelerins professionnels, ceux qui
purgent leur peine en Chemin et

les « mange-pain », pseudo-pele­
rins malins et profiteurs. L'exhor­
tation du pape Calixte II « Gratu­
lemur et laetemur » stimule 1'ame
des pelerins sur les durs chemins
de France et d'Espagne :

«Cunctae gentes, linguae, tri­
bus, / Illuc vadunt clamantes /
Sus eja, ultreja ».

En nombre les pelerins partent
pour aller a St-Jacques, priant en
chceur:

« Prions Jesus Christ par sa gra­
ce. / Que nous puissions voir face
a face / La Vierge et Saint Jacques
le Grand. / Dieu benisse ceux qui
font du bien / Aux pauvres pele­
rins. »

Taxe de chimere sortie des legen­
des et des livres de chevalerie me­
dievale, au 1ge siede et dans le
premier tiers du 20e S., le Chemin
de Compostelle n'a plus les fa­
veurs du public. Mais une fois ce
gros nuage dissipe, le Chemin de
St-Jacques revit de maniere sur­
prenante. Des siedes ont passe,
les moyens (techniques) ont chan­
ge : jamais dans l'histoire on n'a
vu affluer un tel nombre de pele­
rins. Et une fois de plus, les Fran­
c;ais ont ete les premiers a reve­
nir, non seulement sur le camino
jrances, mais aussi sur le camino
mozarabe.

Influences sur le Camino

Voie de communication pour les
pelerins, le Chemin de St-Jacques

diffuse en meme temps la cultu­
re, 1'art et le bien-etre social. Lieu
de relations privees et de vie pu­
blique, tout au long du « cordon
ombilical de 1'Europe » se forge la
personnalite du monde occiden­
tal. Facteur historique integrateur,
le Chemin contribue a 1'unite de
l'Europe, qui va repandre en Es­
pagne des valeurs, des idees et des
manieres d'etre nouvelles. L'Espa­
gne s'ouvre a l'Europe et 1'Europe
est mise en contact avec la cultu­
re espagnole. Dn des piliers de
l'identite europeenne repose sur
l'heritage seculaire du Chemin,
fait de tolerance et de comprehen­
sion. La venue de tant de gens de
provenances diverses cree un cli­
mat de fraternite qui rompt 1'iso­
lement social des populations ru­
rales sedentaires, au rythme de vie
routinier.

Certaines formes artistiques hispa­
no-arabes que les Arabes avaient
elaborees a partir de structures du
Haut Moyen-Age aperc;ues en Es­
pagne, reapparaissent en France.
Tout le long du Chemin, des in­
fluences de part et d'autre se ma­
nifestent en orfevrerie, dans les
coffres, les croix, les calices, les
pendentifs. On travaille 1'or, l'ar­
gent, le marbre, le jais, 1'email...

En Espagne, en une harmonie
exemplaire, s'epanouissent en
symbiose les trois cultures : arabe,
chretienne etjuive. La Cour de To­
lede d'Alphonse le Sage, lui-meme
pretendant au trone imperial ro­
main germanique, juriste, linguis­
te et ecrivain, sauve, retravaille
et transmet a 1'Europe 1'heritage
dassique, par le canal du Chemin
de St-Jacques. Avec succes puis-

que, bien plus tard, 1'Dnesco de­
dare le Chemin «Patrimoine de
1'humanite» en 1993, alors que
le Conseil de 1'Europe, en 1987,
l'avait deja institue « Premier iti­
neraire culturel europeen ».
La culture romane

La culture romane a emprunte le
cours du Chemin de Compostelle
pour se repandre. De la source a
Cluny, les moines, invites par le
roi de Leon et Castille Alphonse VI
(1065-1109), hebergent dans leurs
monasteres des pelerins quijouent
un role social important et contri­
buent a la diffusion de 1'art roman.
A cheval sur les 11e et 12e siedes, le
regne d'Alphonse VI joue un role
de. Il renforce de manie re decisi­
ve le camino jrances, ameliorant
et securisant certains passages, en
faisant construire des ponts, des
auberges et des hospices pour fa­
ciliter le passage des pelerins. Les
yeux diriges vers 1'Europe, le roi
protege l'economie et la religion,
fait eriger des eglises et des cathe­
drales.

Autre element tres important, Al­
phonse VI autorise des Francs ve­
nus d'Europe a s'etablir dans le
pays, exemptes d'impots. De pe­
tites bourgades affranchies voient
leur population augmenter: Car­
rion, Sahagun, Rabanal, Villafran­
ca, Ligonde... Santiago est une
cite d'artisans et de bourgeois,
de commerc;ants et de changeurs
d'argent. Burgos elle-meme est un
bon exemple de cette urbanisation
medievale. Le Chemin de Com­
postelle devient une voie commer­
ciale jalonnee d'hospices jacquai­
res, de bureaux de change, de ma-
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gasins de vetements et de chaus­
sures, d'objets personneIs. Une
economie autarcique fait place a
une economie de marche qui com­
merce avec 1'Europe.

Avec les jacquets arrivent des tra­
fiquants aux origines et aux activi­
tes tres variees, munis d'un droit
de libre circulation, Francs, Bour­
guignons, Gascons, Proven<;aux,
Bretons, Flamands, Lombards,
Allemands hanseatiques, Piemon­
tais, Ligures. La celebre Hanse
germanique considerait 1'apötre
saint J acques comme 1'un de ses
patrons. Des bateaux provenant
de Lübeck, de Breme et de Ham­
bourg, charges de marchandises,
accostaient en Galice, le « Jakobs­
land ».

En 1203 Santiago re<;oit des pele­
rins de marque en la personne du
comte du Rheingau Wolfram et
de son epouse Guda. En 1216 un
groupe de pelerins flamands et al­
lemands debarque a La Corogne,
accompagne de chevaliers teu­
tons et d'un negociant de Lübeck,
Hans von Traventhal. En 1304 pe­
regrine Tristan von Hohensolms,
qui reste en Espagne et prononce
ses vceux au monastere de Car­
boeiro. Peu apres arrivent deux de
ses nieces, expertes en broderie,
qui amenent avec elles beaucoup
d'argent travaille. Au milieu du
14e S., un noble galicien, Pedro Ro­
deira, epouse une veuve alleman­
de a Santiago. Ils vont s'installer
a Rostock et seront actifs dans le
commerce de cuir fin et de pierres
precieuses dont la dame a herite
de son defunt. En 1362 ils font en­
voyer a Santiago des peaux et trois
perles pour la Cathedrale, et 1'un
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des quatre convoyeurs va y rester
et s'etablir comme orfevre.

L'art ne a la cour de Charlemagne
(8e_ge s.) se perfectionne aux sie­
cles suivants, 1'art roman s'epa­
nouit dans les temples et les clol­
tres tout au long du Chemin. Des
liens etroits se creent entre Fulda,
en Allemagne, et Compostelle. Les
Clunisiens jouent pleinement leur
röle de guides spirituels comme
celui de diffuseurs de la culture et
de 1'art. Les pelerins amenent avec
eux architectes et artisans de la
pierre, tous artistes aux idees nou­
velles, impatients de realiser de
beIles ceuvres, avec le soutien de
compagnons itinerants orfevres,
luthiers, tailleurs de gres et de jais,
pelletiers ...

Le Chemin de Compostelle elargit
ainsi son reseau a toute 1'Europe
et augmente son emprise com­
merciale, artistique et culturelle
sur tout le nord de 1'Espagne.

Litterature et legendes
Il est donc interessant de se pen­
cher sur la dynamique des diffe­
rentes traditions litteraires et des
cycles de legendes generees par
le fourmillement d'activites sur le
Chemin de St-Jacques.

Constructeurs et artistes, les moi­
nes de Cluny diffusent aussi les
chansons de geste appartenant au
cycle carolingien (dont« La Chan­
son de Roland») et au cycle bre­
ton, la poesie narrative et les ro­
mances, la poesie lyrique proven­
<;ale.C'est une litterature orale qui
voyage par la bouche des pelerins,
accompagnes des troubadours ou
Minnesänger. En 1245, un certain
Conradus ouvre un etablissement

a 1'ombre du monastere de Saha­
gun, or 1'allemand Conrad est un
grand conteur d'histoires de la Ta­
ble Ronde et du seigneur Tristan.

Sur le Chemin mozarabe, pres
de Zamora et dans les villages de
la Sierra Seca, subsistent des le­
gendes du cycle breton, comme
« Charlemagne» ou «Les douze
Pairs de France » (<< Os Doce Pa­
res de Francia »), « L'histoire de
Roland et de Ferragut ». Sur la
fin du Chemin de Compostelle, la
poesie epique castillane et la poe­
sie lyrique galicienne-portugaise
se sont jointes et ont fleuri dans
un style propre a la region.

Lutte de Roland contre Ferragut

Dans la region au nord du Ce­
breiro et du camino jrances, le
theme breton du cerf blanc s'est
maintenu dans la romance popu­
laire. Le cerfblanc, idealisation de
1'Aime du Chant des Chants bibli­
ques, le bien-aime des cantiques
du trouvere Pero Meogo, se situe
a Cervantes pres de Lugo.
Le Cebreiro a aussi ete influen­
ce par la legende arthurienne et

celtico-bretonne du Saint-Graal.
Chretien de Troyes (1135-1190)
recree le theme sous le titre de
« Perceval ou le conte du Graal »,
qui devint 1'une des legendes les
plus importantes du cycle breton,
remodelee en Galice, aux 13e-14e
siecles, sous le titre «Demanda
do Santo Graal ». Le theme s'est
repandu tout le long du camino
jrances, vu qu'il s'identifie faci­
lement avec le miracle sacre d'O
Cebreiro: c'est en cet endroit (ou
fut fonde le premier hospice pour
pelerins en 836) qu'on conserve,
dans un precieux calice roman,
le Corps et le Sang du Seigneur,
transmutes lors d'une messe en
1300. Cet evenement a inspire
l'epopee « Parzival » de Wolfram
von Eschenbach et Richard Wa­
gner pour son opera « Parsifal ».

Dans le Bierzo, entre Montes de
Leon et le Cebreiro, s'est mainte­
nu longtemps le mythe des locali­
tes inondees ou submergees. Cette
legende n'est pas arrivee par le ca­
mino jrances, mais parle Chemin
mozarabe. Elle temoigne de ma­
niere evidente du passage des pe­
lerins par 1'un et 1'autre des deux
Chemins, ou les memes ordres
monastiques geraient teIle colle­
giale ou tel couvent.

Les localites submergees sont bien
illustrees par la legende de Lucer­
na (!), une localite du Val Viride,
noyee au fond du lac de Sanabria,
dit-on, pour ne pas avoir accueilli
le Christ pelerin. Seule une jeune
fille et son pere eurent la vie sau­
ve, ils monterent au monastere et
raconterent a 1'abbe ce qui leur
etait arrive. Des lors les pelerins
venant du Lac de Sanabria firent



Monasterio San Martin de Castaneda du 10e s.
au-dessus du Lago de Sanabria

Jakobspilger, Mythen und Legenden
Entstehung eines europäischen Bewusstseins von Galicien bis zur Ostsee

Source: «Peregrino» N°S 96 (2004) et 97 (2005). Nos remerciements
vont a l'auteur, M. Eligio Rivas Quintas, ainsi qu'a la redaction. (Traduc­
tion et adaptation: nwa)

haben, ist ein deutscher Priester,
der 930 als Pilger Santiago auf­
suchte. 950 kam Bischof Godes­
calc von Le Puy mit etlichen sei­
ner Gläubigen.
Menschen unterschiedlicher Her­
kunft, sogar verschiedenen Glau­
bens, aus allen Ländern und Kul­
turen brechen auf: Pilger, die ei­
ner plötzlichen Eingebung folgen,
die auf dem Weg ihre Strafe süh­
nen und auch jene falschen Pilger,
die auf dem Weg auf Kosten ande­
rer leben.

Papst Kalixt 11. ruft den Pilgern
zu: "Wir sind voller Dankbarkeit
und Freude. Menschen aus al­
len Völkern, Sprachen und Stäm­
men ziehen zum heiligen Jakob."
Im Chor beten die Pilger: "Bitten
wir Jesus Christus um seine Gna­
de, dass wir dereinst die Jungfrau
und den grossen heiligen Jakobus
sehen. Gott segne die, die den ar­
men Pilgern Gutes tun."
Einflüsse auf den Camino

Der Jakobsweg ist für die Pilger
ein Weg des Austauschs. Er ver­
bindet nicht nur, auf ihm breiten

ces se soit enrichi au travers des
siecles jusqu' a nous parvenir, pour
nous vivifier, stimuler notre ima­
ginaire et nous donner des raisons
de croire et d' esperer.

Norbert Walti

Die Entdeckung des Jakobsgrabes
ums Jahr 829 in Compostela ist
ein Höhepunkt in der Geschichte
Galiciens. Das Ereignis bringt ei­
nen neuen christlichen Pilgerweg
hervor, der in seinen Ausrnassen
schon bald den Wegen nach Je­
rusalem und Rom ebenbürtig ist,
ja sie sogar ablösen wird. Dante
schreibt in seiner 1293 entstan­
denen Vita Nuova (Kap. 40):
"Wer nicht seine Schritte ans Grab
von Sankt Jakob lenkt, ist kein Pil­
ger." Ab dem 9. Jahrhundert be­
flügeln die karolingischen Sagen
und Mythen (vgl. Der Schall von
Rolands Olifant in diesem Bulle­
tin) die Fantasie der Pilger.
Sobald sich die Nachricht von der
Entdeckung des Jakobsgrabes auf
der Iberischen Halbinsel verbrei­
tet hat, machen sich dort Pilger
auf den Weg. Auch König Alfons
II. von Asturien begibt sich nach
Compostela, um die Reliquien des
Apostels zu verehren. Wenig spä­
ter folgen ihm die Könige von Ara­
gon und Navarra, Kastilien und
Portugal. Der erste fremde Ja­
kobspilger, von dem wir Kunde

Ce bagage culturel transmis de ge­
neration en generation constitue
1'Mritage europeen, qui a contri­
bue a la formation d'une conscien­
ce continentale. L'important est
que ce mouvement des conscien-

habitee et cultivee a la periode du
neolithique, aux premiers temps
de 1'agriculture. Le temps pas­
sant, ces peuplements se sont dis­
perses, palafittes et terrassements
ont ete petit a petit noyes sous
l'eau. Mais le souvenir en est res­

te, la tradition orale a
transmis a la posterite
des elements de 1'his­
toire locale - qui sont
devenus legendaires.
Des siecles plus tard,
une fois le christia­
nisme implante, la le­
gende s'est transfor­
mee, attribuant aux
infideles la faute, la
responsabilite pour
les terres inondees
et un environnement
perdu. Ainsi, si les cir­
constances originelles
tombent dans 1'oubli,

l'esprit humain les (re- )invente,
donnant par la naissance au my­
the.

En conclusion, 1'on constate donc
que les legendes mettent en scene,
de maniere imagee et symbolique,
certains usages ou particularites
de la vie locale. Que surviennent
plus tard des evenements majeurs,
ils vont nourrir et amplifier ces le­
gendes, leur donner une portee
plus generale et les faire connal­
tre loin a la ronde. Ainsi 1'Espagne
s'est-elle enrichie de mythes nord­
europeens (par ex. des chevaliers
de la Table Ronde). Inversement
1'Europe continentale a ete fecon­
dee par des legendes et mythes
iberiques : pour nous, principale­
ment celui de 1'apötre saint Jac­
ques.

Eh bien, c'est qu'en Suisse, beau­
coup de pelerins partaient d'Ein­
siedeln, le monastere benedictin,
pour aller de la a Lucerne en lon­
geant les bras du lac serti dans ses
montagnes. Bien des pelerins ont
du avoir a la bouche ce nom qu'ils
superposerent ainsi au mythe 10­
cal.

LeChemin mozarabe passe au nord
du Lac Bi6n ou etang d'Antela. La
aussi, selon la legende, les che­
valiers de la Table Ronde, venus
a la demande du Saint Graal, de­
meurent ensorceles au fond du
lac, dans 1'attente du retour du roi
Arthur.

Or, suite a 1'endiguement des bras
de rivieres et a l'assechement des
lacs, on a decouvert que cette re­
gion de Bi6n et de Sanabria etait

un detour par 1'hospice avant de
continuer vers Compostelle. Pour­
quoi le poete Miguel de Unamuno
se refere-t-il, dans «San Manuel
Bueno, martir », au «Val vert
de Lucerne, lie du lac de Sana­
bria ... » ?



sich auch Kunst, Kultur und ge­
sellschaftlicher Wohlstand aus.
Privates und öffentliches Leben
spielen sich entlang dieser "Na­
belschnur Europas" ab, durch die
sich die Identität der westlichen
Welt herausbildet. Der Weg ist ein
Integrationsfaktor, der historisch
beigetragen hat zur Einheit Euro­
pas. In Spanien breiten sich neue
Werte, Ideen und Lebensweisen
aus. Spanien öffnet sich Europa,
und Europa kommt in Berührung
mit der spanischen Kultur. Ei­
ner der Pfeiler der europäischen
Identität ist das jahrhundertealte
Erbe des Jakobswegs, gebaut auf
Verständnis und Toleranz. Die
Ankunft so vieler Menschen von
überallher schafft ein Klima der
Brüderlichkeit und befreit die ein­
heimische Landbevölkerung aus
ihrer Isolation.

Gewisse maurische Kunstformen,
welche die Araber im Kontakt mit
dem Spanien des Hochmittelalters
geschaffen haben, tauchen auch in
Frankreich auf. Den ganzen Weg
entlang zeigen sich die Einflüsse
sowohl der einen wie der andern
Seite: in der Goldschmiedekunst
ebenso wie in der Bearbeitung von
Stein, Email etc.

In Spanien entfalten sich in bei­
spielloser Harmonie die drei Kul­
turen der Araber, Christen und
Juden. Am Hof König Alfons des
Weisen in Toledo wird das klas­
sische Erbe bewahrt, weiter ge­
führt und über den Jakobsweg an
Europa vermittelt - mit Erfolg,
erklärt doch die Unesco 1993 den
spanischen Weg, 1998 die fran­
zösischen Wege zum "Kulturerbe
der Menschheit"; bereits 1987 hat
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der Europarat den Jakobsweg als
"erste europäische Kulturstrasse"
deklariert.

Die romanische Kultur
Die Kultur der Romanik hat sich
entlang dem Band des Jakobswegs
ausgebreitet. Mönche von der Ge­
burtsstätte der Romanik, Cluny,
die auf Einladung König Alfons
VI. von Kastilien und Leon (1065­
1109) nach Spanien ziehen, beher­
bergen in ihren neu gegründeten
Klöstern die Pilger. Diese spielen
eine wichtige Rolle bei der Aus­
breitung der romanischen Kunst.
Alfons VI. baut den Camino fran­
ces aus, befestigt und sichert ihn
mit dem Bau von Brücken, Her­
bergen und Hospizen, um so den
Pilgern den Durchzug zu erleich­
tern. Mit Blick Richtung Europa
fördert der König Wirtschaft und
Religion und errichtet Kirchen
und Kathedralen.

Um tüchtige Leute in sein Land
zu locken, gewährt er denjeni­
gen, die sesshaft werden - vor­
wiegend Franzosen -, Steuerer­
leichterungen. Die Einwohnerzahl
kleiner Marktflecken wie Carrion
oder Sahagun wächst rasch. Santi­
ago wird zu einer Stadt von Hand­
werkern, Händlern, Geldwechs­
lern. Burgos ist ein gutes Beispiel
solch mittelalterlicher Stadtent­
wicklung. Der Jakobsweg wird ein
Handelsweg, gesäumt von Pilger­
hospizen, Wechselstuben, Kleider­
und Schuhgeschäften. Eine auf
Autarkie ausgerichtete Wirtschaft
wird abgelöst durch eine auf Han­
delsaustausch basierende europä­
ische Marktwirtschaft.

Mit den Pilgern kommen Händler

aus allen Gegenden Frankreichs,
aus dem Piemont, den deutschen
Hansestädten usw. Der freie Wa­
renverkehr führt zu einer wirt­
schaftlichen Blüte. Die berühmte
deutsche Hanse hat den Apostel
Jakobus zu einem ihrer Schutzpa­
trone erwählt. Schiffe aus Lübeck,
Bremen und Hamburg legen im
"Jakobsland" Galicien an.

1203 empfängt Santiago mit dem
Grafen des Rheingaus Wolfram
und seiner Frau Guda zwei hoch­
rangige Pilger. 1216 landet in La
Coruna eine Gruppe flämischer
Pilger, begleitet von deutschen
Rittern und einem Händler aus
Lübeck, Hans von Traventhal.
1304 ist Tristan von Hohensolms
als Pilger in Santiago nachgewie­
sen. Er lässt sich in der Stadt nie­
der. Kurz darauf kommen zwei
seiner Nichten. Sie beherrschen
die Kunst des Klöppelns und ha­
ben Erfahrung in der Silberbear­
beitung. Mitte des 14. Jahrhun­
derts heiratet der galicische Adeli­
ge Pedro Rodeira in Santiago eine
deutsche Witwe. Die bei den lassen
sich in Rostock nieder und über­
nehmen dort den Feinleder- und
Edelsteinhandel, den die Frau von
ihrem verstorbenen Mann geerbt
hat. 1362 lässt das Paar Pelze und
drei Perlen, bestimmt für die Ka­
thedrale, von vier Boten nach San­
tiago schicken. Einer von ihnen
bleibt dort und eröffnet eine Gold­
schmiedewerkstatt.

Die karolingische Kunst des 8.
und 9. Jahrhunderts entwickelt
sich zur Kunst der Romanik, die
sich in Gotteshäusern und Klo­
sterbauten am Jakobsweg im-

mer stärker entfaltet. Enge Bezie­
hungen entstehen, etwa zwischen
der Bischofsstadt Fulda und San­
tiago. Die Mönche der Clunia­
zenserklöster fördern das Pilgern
in zweifacher Hinsicht: als geist­
liche Führer und als Verbreiter
von Kunst und Kultur. Unter den
Pilgern gibt es Architekten und
Steinrnetze: Künstler mit neuen
Ideen, die bestrebt sind, zusam­
men mit fachkundigen Handwer­
kern diese Ideen umzusetzen.

Der Camino erweitert so sein
Wegnetz über ganz Europa und
stärkt seinen Einfluss in Wirt­
schaft, Kunst und Kultur im Nor­
den Spaniens.

Literatur und Legenden
Interessant ist zu sehen, wie das
Gewimmel von Aktivitäten am
Jakobsweg eine Dynamik in der
Literatur auslöst, die mündliche
Überlieferungen aufgreift und Le­
gendenzyklen entstehen lässt.

Die Mönche von Cluny sind Bau­
meister und Künstler, sie verbrei­
ten aber auch die Heldenlieder,
die zum Karlszyklus (z.B. das "Ro­
lands lied'') oder zum bretonischen
Zyklus der Artussage gehören,
ferner die epische Dichtung, Lie­
beslieder oder die provenzalische
Lyrik. Es ist eine mündliche Lite­
ratur, die unter den Pilgern von
Mund zu Mund weiter gegeben
wird, begleitet von Troubadours
und Minnesängern. 1245 lässt sich
ein gewisser Konrad, ein Deut­
scher, ein grosser Erzähler der
Geschichten von der Tafelrunde
am Hof von König Artus und des
Gutsherrn Tristan, im Schatten
des Klosters Sahagun nieder.



Auf dem Camino mozarabe, bei
Zamora und in den Dörfern der
Sierra Seca, sind die Sagen des
bretonischen Zyklus zu finden: so
etwa "Karl der Grosse", "Die zwölf
Pairs von Frankreich" oder "Die
Geschichte von Roland und Fer­
ragut". Am Ende des Jakobswegs
hin haben sich die epische Dich­
tung Kastiliens und die galicisch­
portugiesische Lyrik zu einem ei­
genen Kunststil verschmolzen.

In der Region nördlich des Ce­
breiro und des Camino frances
hat sich das bretonische Thema
des weissen Hirschs im volkstüm­
lichen Liebeslied erhalten. Die
Geschichte vom weissen Hirsch ­
Idealbild des Geliebten im Hohe­
lied der Bibel und in den Liedern
des Sängers Pero Meogo - ist in
Cervantes bei Lugo angesiedelt.

Ritter-Aquamanile aus
Frankreich, 13. Jahrhundert

Der Cebreiro ist auch beeinflusst
von der keltisch-bretonischen
Gralslegende, die am Hof von Kö­
nig Artus spielt. Chretien de Tro­
yes (1135-1190) greift das Thema
unter dem Titel "Parzival oder
die Geschichte vom heiligen Gral"
auf. Die Erzählung wird eine der
bedeutendsten Legenden des bre­
tonischen Zyklus. Im 13.-14. Jahr­
hundert wird sie in Galicien zur
"Demanda do Santo Graal" um­
gestaltet. Das Thema breitet sich
über den gesamten Camino fran­
ces aus, lässt es sich doch leicht
mit dem Weihewunder von Ce­
breiro verknüpfen. In Cebreiro,
wo 836 das erste Pilgerhospiz er­
richtet wurde, werden in einem
kostbaren romanischen Kelch der
Leib und das Blut Christi aufbe­
wahrt. Die Wandlung von Brot
und Wein geht auf eine Messfeier
im Jahr 1300 zurück. Das Ereig­
nis hat Wolfram von Eschenbach
zu seinem Epos "Parzival" und
Richard Wagner zu seiner Oper
"Parsifal" inspiriert.
Im Bierzo zwischen den Montes
de Leon und dem Cebreiro be­
hauptete sich lange der Mythos
von den versunkenen Dörfern.
Diese Legende kam nicht über
den Camino frances, sondern
über den Camino mozarabe. Die
Geschichte von den überfluteten
Dörfern zeigt sich schön in der Le­
gende von Lucerna (!), einem Ort
im Val Viride, der auf dem Grund
des Lago de Sanabria liegen soll,
angeblich weil das Dorf Christus
in Pilgergestalt nicht aufgenom­
men hat. Einzig ein Mädchen und
ihr Vater kamen mit dem Leben
davon. Sie stiegen zum Kloster

hinauf und erzählten dem Abt,
was ihnen widerfahren war. Von
da an machten die Pilger einen
Umweg um den Lago de Sanabria
über das Klosterhospiz. Warum
bezieht sich der Philosoph Miguel
de Unamuno in "San Manuel Bue­
no, martir" auf das "grüne Tal von
Lucerna, das auf dem Grund des
Sees von Sanabria ruht ..."?

Nun, weil viele Pilger von Einsie­
deln in der Schweiz aufgebrochen
waren, um von dort an den von
Gebirgen umschlossenen vielar­
migen See nach Luzern zu gelan­
gen, mussten wohl manche Pilger
diesen Namen so häufig im Munde
geführt haben, bis er den örtlichen
Mythos überlagerte.
Der Camino mozarabe verläuft
nördlich des Lago Bion (Lagu­
ne von Antela). Hier wurden der
Legende zufolge die Ritter von
der Tafelrunde, die auf der Suche
nach dem Heiligen Gral hierher
gekommen waren, auf dem See­
grund verzaubert, wo sie seither
auf die Rückkehr von König Artus
warten.

Als man die Flussläufe mit Däm­
men eingrenzte und den Lago Bion
trockenlegte, entdeckte man, dass
die Region von Bion und Sanabria
in der Jungsteinzeit bewohnt und
landwirtschaftlich genutzt worden
war. Im Laufe der Zeit versanken
die Siedlungen, pfahl- und Ter­
rassenbauten im Wasser. Aber die
Erinnerung daran ist geblieben,
die mündliche Überlieferung hat
Elemente der lokalen Geschich­
te an die Nachwelt weiter gege­
ben, welche sie zur Legende ver­
dichtet hat. Jahrhunderte später,

nach Einführung des Christen­
turns, wurde die Legende umge­
formt: Die Schuld an der Überflu­
tung der Felder und Fluren schob
man den Ungläubigen zu. Wenn
die ursprünglichen Umstände in
Vergessenheit geraten, (er- )findet
sie der menschliche Geist neu, wo­
durch der Mythos entsteht.
Zusammenfassend ist festzustel­
len: Die Legenden inszenieren auf
bildhafte und symbolische Wei­
se gewisse Gebräuche und Eigen­
heiten des lokalen Lebens. Wenn
später grössere Ereignisse auf­
tauchen, erweitern diese die Le­
genden, verleihen ihnen eine all­
gemeinere Bedeutung und ma­
chen sie rundum bekannt. So ist
Spanien durch die Mythen aus
dem Norden Europas (z.B. von
der Artusrunde) bereichert wor­
den. Umgekehrt ist Zentraleuropa
durch die Legenden und Mythen
der Iberischen Halbinsel befruch­
tet worden: für uns hauptsächlich
durch jene des Apostels Jakobus.

Dieses kulturelle "Gepäck", weiter
gegeben von Generation zu Gene­
ration, macht das Erbe Europas
aus, das zur Ausformung eines
spezifisch europäischen Bewusst­
seins beigetragen hat. Das Ent­
scheidende dabei ist: Diese Bewe­
gung hin zu einem europäischen
Selbstbewusstsein, durch die
Jahrhunderte langsam gewach­
sen, ist zu uns gelangt, um unsere
Vorstellungswelt zu beleben und
anzuregen - ein guter Grund zu
glauben und zu hoffen.

(Res.: odu)



Pilgern im Zeichen der Muschel

Grab mit Muschel aus dem Spätmittelalter vom
ehemaligen Friedhofbei der Stadtkirche Win­

terthur (Bild: Kantonsarchäologie Zürich)

"Das Zeichen am Hut im Mittel­
alter. Europäische Reisemarkie­
rungen" - so hiess der Titel der
Ausstellung, in der im Kunstge­
werbemuseum Berlin aus Anlass
des 20. Todestags des Histori­
kers und Bibliothekars Kurt Kö­
ster (1912-1986) vom 25.11.2006
bis 11.02.2007 erstmals die haus­
eigene Kollektionmittelalterlicher
Pilgerzeichen in der Öffentlichkeit
gezeigt wurde'. Ausser Pilgermu­
scheln waren in der Ausstellung
vorwiegend Metallplaketten (Blei­
Zinn-Legierungen) mit reliefar­
tigen Darstellungen zu sehen, die
teils mittels Hohlformen (Model)
gegossen, teils wie Münzen mit
einem Stempel geprägt worden
waren.

Verewigung am heiligen Ort
Schon die frühesten Besucher
christlicher Heiligengräber hatten
das Bedürfnis, ihre Anwesenheit
und Verbundenheit mit dem heili­
gen Ort und seinem Patron sicht­
bar auszudrücken. Die ältesten
Spuren solcher "Verewigungen"
haben Besucher der Apostelgrä­
ber von Petrus und Paulus im
Rom des 3. Jahrhunderts in Form
von Mauerritzungen hinterlassen.
Graffiti blieben auch im Mittelal­
ter und bis in die frühe Neuzeit
hinein ein üblicher Ausdruck der

1 Der Pilgerzeichenforscher Kurt
Käster hatte in den 1950-er Jahren
eine einzigartige Sammlung von über
6500 Pilgerzeichen angelegt, die heu­
te im Germanischen Nationalmuseum

in Nürnberg aufbewahrt wird.

Erinnerungskultur2• Der Wille,
die Präsenz am heiligen Ort über
die eigene Besuchsdauer hinaus
sichtbar zu verlängern, führte, je
nach historischen Epochen, zu
unterschiedlichen Arten von Stif­
tungen an Wallfahrtsorten: Z.B.
Altar-, Mess-, Wappenstiftungen,
Votivgaben in Form von Edelstei­
nen für liturgische Geräte, Kerzen­
spenden usw. Noch heute zeigen
die von Santiagopilgern am Kap
Finisterre zurückgelassenen oder
verbrannten Schuhe den Willen
zum repräsentativen Zeichen.
Nähe zum heiligen Ort
Im Wunsch nach Nähe zu einem
besuchten heiligen Ort in der hei­
mischen Umgebung nahmen die
frühen Christen Substanzen mit
nach Hause, die durch ihren phy­
sischen Kontakt mit dem Heiligen
gesegnet waren, sogenannte Eu­
logien. In Ampullen brachten die
Pilger schon zur römischen Kai­
serzeit beispielsweise heilkräf­
tige Flüssigkeiten wie Wasser aus
dem Jordan, Öl von Lampen, Z.B.
des Heiligen Grabes in Jerusalem,
oder auch Steine aus Bethlehem,
Erde von einem Märtyrergrab u.ä.
mit. Solche Objekte, in denen re­
ligiöser Glaube und magisches
Denken oftmals miteinander ver­
schmolzen, dienten zugleich dem
frommen Andenken an eine un-

2 Vgl. etwa die von Pilgern aus dem
17. Jahrhundert stammenden Rätel­
kritzeleien und -inschriften an der

Rückwand der Kapelle St. Margare­
then TG.

ternommene Pilgerreise wie als
offiziellerAusweis für ihre Durch­
führung. Eulogien als in der Natur
vorhandene, nicht eigens für eine
Kundschaft von Gläubigen herge­
stellte Objekte stellen die älteste
Form von Pilgerzeichen dar. Ihre
Funktion besteht im Schutz der
Pilger während des Unterwegs­
seins, in der privaten Andacht, in
der Vergegenwärtigung des heili­
gen Ortes im alltäglichen Umfeld
sowie im individuellen und kol­
lektiven Erinnerungswert.
Muschelfunde in Gräbern

Das Zeichen der Pilgerfahrt ans
Grab des Apostels Jakobus d. Ä.
in Santiago, dessen Bedeutung
vom 11. Jahrhundert an sogar Je­
rusalem und Rom überflügelte,
war die Muschel. Die Jakobsmu­
schel oder Pilgermuschel (Pecten
maximus) kommt in den Tiefen­
gewässern des Atlantiks vor der
iberischen Küste vor. Langebevor
die Muschel zum Zeichen der Ja­
kobspilger und vom Hochmittel-

alter an sogar zum Pilgerzeichen
schlechthin wurde, diente sie als
Schmuck, Opfergabe und Amu­
lett. In der Antike galt die Muschel
als Liebessymbol (vgl. Venusmu­
schel). Der Muschel wurden ma­
gische Kräfte zur Abwehr von
Krankheiten, des bösen Blicksund
sonstigen Unglücks zugeschrie­
ben. Nachweise von Muscheln
als Grabbeigaben sind nichts Un­
gewöhnliches. Sie finden sich in
Gräbern der Jungsteinzeit eben­
so wie in phönizischen, römischen
und westgotischen Gräbern.
Vom 11. Jahrhundert an, als der
Jakobskult ganz Europa erfasste,
wurden Santiago-Pilger immer
häufiger mit einer Muschel begra­
ben. Im 13. Jahrhundert erreichte
der Brauch seinen Höhepunkt,
wie die zeitlichen Datierungen
von Muschelfunden zwischen
Spanien und Polen und zwischen
Italien und Skandinavien zeigen.
Die Muscheln aus Gräbern wei­
sen in der Regel zwei Löcher auf



- ein Hinweis auf ihre Befestigung
mittels Schnur oder Faden. In der
Tat wurden Jakobspilger im Mit­
telalter in ihrer Pilgerkleidung be­
stattet. Die genaue Lage von Mu­
scheln und Knochen in den Grä­
bern - auf der Höhe der Hüfte,
der Brust, der Schultern oder des
Kopfes - verrät die Stelle, wo die
Muschel fixiert war: auf der Pil­
gertasche, am Mantelumhang, auf
der Schulter oder am Hut.

Jakobus und die Muschel
Wie wurde die Muschel zum Zei­
chen der Santiago- Pilger und zum
bevorzugten ikonografischen At­
tribut des Apostels Jakobus? Da­
rüber kann nur spekuliert werden,
gibt es dazu doch keine verläss­
lichen Erklärungen. Der Glaube
an die Unheil bannenden Kräfte,
die der Muschel angeblich inne­
wohnen, dürfte wohl mitgespielt
haben. Eine der zahlreichen Le­
genden, auf denen die Verehrung
des Jakobsgrabes am "Ende der
Welt" insgesamt basiert, führt den
Ursprung der Jakobsmuschel als
Pilgerzeichen auf einen portugie­
sischen Ritter zurück, der in der
Nähe von Padron (Iria Flavia) an
der Anlegestelle jenes Schiffes ge­
standen haben soll, das Jakobus
von Palästina nach Spanien ge­
bracht hatte. Als das Pferd den
wundersamen und hellen Schein
sah, der von einem Stern herab
auf den Apostel fiel, war es von
dem Anblick so verstört, dass es in
das Wasser sprang und den Ritter
mit sich in die Tiefe riss. Der Ritter
wurde gerettet und an Bord gezo­
gen. Die Retter sahen voller Stau­
nen, dass sein Körper ganz mit Ja-
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kobsmuscheln bedeckt war.3 Die
Legende schreibt die Rettung des
Ritters dem Eingreifen des heili­
gen Jakobus zu. Zugleich erklärt
sie, wie der Apostel zu "seinen"
Muscheln kam.

Muscheln als Pilgerzeichen
Die Pilger gelangten in den Besitz
der Muscheln nicht, wie fcilschli­
cherweise meist behauptet, indem
sie sie am Strand eigenhändig ein­
sammelten - natürlicher Lebens­
raum der Jakobsmuschel ist nicht
das Oberflächen-Meerwasser -,
sondern indem sie sie am Pilger­
ziel erwarben. Der mittelalterliche
Pilgerführer des Liber Sancti Ja­
cobi (verfasst ca. 1140) berichtet
im Kapitel IX: "Hinter dem Brun­
nen [vor dem Nordportal der Ka­
thedrale] erstreckt sich (00') das
Paradies, das mit Steinen gepfla­
stert ist; dort werden Pilgern klei­
ne Schalen von Meerestieren als
Abzeichen des h1. Jakobus ver­
kauft, ebenso werden dort Wein­
schläuche, Schuhe, hirschlederne
Pilgertaschen, Beutel, Riemen,
Gürtel, jede Art von Heilkräutern
und andere Arzneien, sowie vieles
andere mehr zum Verkauf ange­
boten."4

Je mehr der Pilgerstrom nach
Santiago anschwoll, desto weni-

3 www.s-line.dejhomepagesj
jako bswegjj ako bsm uschel.h tm
(Wolfgang Meyer)

4 Zitiert nach der Ausgabe: Der Ja­
kobsweg: Mit einem mittelalterlichen
Pilgerlührer unterwegs nach Santia­
go de Compostela. Ausgew., eingel.,
übers. und komment. von Klaus Her­

bers. 6. Aufl. Tübingen, 1998. S. 164 f.

ger vermochten die Fischer die
steigende Nachfrage zu befriedi­
gen. Im 12. Jahrhundert ging man
daher zunehmend zur Herstel­
lung von Pilgermuscheln aus Me­
tall über, die als Massenartikel in
Serienproduktion billig gefertigt
werden konnten und doch dau­
erhaft waren. Ungefähr zur glei­
chen Zeit begann man Muscheln
auch in Gagat (azabacha), einem
pechfarbenen Stein der Gegend,
nachzubilden. Die Pilgerzeichen­
produktion und ihr Vertrieb wa­
ren das Monopol der Wallfahrts­
kirche. In Santiago besassen über
hundert Devotionalienhändler ei­
ne kirchliche Lizenz zum Verkauf
der Pilgerzeichen. Die Gewerbe­
treibenden waren zur Durchset­
zung ihrer Standesinteressen als
Zunft organisiert.

Die Predigt" Veneranda dies" des
Liber SanctiJacobi ist das früheste
schriftliche Zeugnis, in dem die
Muschel als Kennzeichen der San­
tiagopilger genannt wird. Es heisst
dort: "Die Muschelpanzer sind
wie die Finger einer Hand geformt
(00'); die Pilger heften sie bei der
Rückkehr vom Grab des h1. Jako­
bus an ihre Pilgermäntel zur Ehre
des Apostels sowie zu dessen Ge­
dächtnis und bringen sie als Zei­
chen der langen Reise mit grosser
Freude nach Hause zurück. "5 Der
Muschel kam praktisch die Funk­
tion eines Ausweises als Laisser­
passer zu. Sie entband indes die
zu einer Strafwallfahrt nach Santi­
ago Verurteilten nicht davon, sich
ihre Pilgerfahrt am Ziel von einem
Geistlichen für die einheimischen
Behörden schriftlich bescheini-

5 A.a.O.S. 79 f.

gen zu lassen. Als Bestätigung der
grossen Wallfahrt nach Composte­
la stellte die Muschel für die Pilger
ein Ehrenzeichen, eine Art Urkun­
de dar. Sie wurde deshalb zu Hau­
se an einem Ehrenplatz sorgfältig
aufbewahrt - bis zum Tod.

Stilisierte Europa-Muschel
Die Pilgermuschel, obwohl vom
Ursprung her auf Santiago bezo­
gen, wurde zum Zeichen des ge­
samten mittelalterlichen Pilger­
wesens schlechthin. Und sie ist es
auch heute noch. Oder vielmehr:
Seit der Europarat die Jakobswege
zur europäischen Kulturstrasse
erklärt und zu diesem Zweck ein
Emblem, die stilisierte gelbe Ja­
kobsmuschel auf blauem Grund,
geschaffen hat, ist sie es wieder.
Die Europa-Muschel drückt die
Idee aus, dass alle Wege in einer
dynamischen Bewegung strahlen­
förmig auf denselben Zielpunkt
im Westen zulaufen. Das stili­
sierte Muschelzeichen ist heute
allgegenwärtig. Es markiert eine
Vielzahl von Jakobspilgern be­
gangener Wege quer durch Eu­
ropa - und bald auch durch die
Schweiz. Die gelb-blaue Strahlen­
Muschel gibt Richtung und Ziel
vor; sie hilft den Pilgern, sich zu
orientieren. Ebenso ist sie, was sie
schon immer war: Erkennungszei­
chen der Pilger untereinander und
Sinnbild einer europäischen Iden­
tität, die durch die Weggemein­
schaft gestiftet wird. Die Europa­
Muschel hat viel zur Anziehungs­
kraft des Pilgerns und der Ja­
kobswege in den zurückliegenden
zwanzig Jahren beigetragen.

Otto Dudle



La coquille, embleme du pelerinage de Saint~Jacqu~s
Denovembre 2006 a fevrier 2007, Rester proehe du beu sacre
le Musee des arts appliques de De retour chez eux, les chretiens
Berlin (Kunstgewerbemuseum) des premiers temps ramenaient
a abr~te,a 1'occasiondu ,2?e an!ü- du pelerinage des subst~nces.be-
verSaIre de la mort de 1hIstonen nies teIles que flacons d eau blen-
et bibliothecaire Kurt Köster, une fais~nte du Jourdain, huile des
somptueuse exposition d'emble- lampes du Saint-Sepulcre a Jeru-
mes jacquaires medievau~, pro- salem, ou bien pierres de Beth-
posant au regard des centames de leem ou une poignee de terre de la
coquilles et de plaquettes de metal tombe d'un martyr. De tels objets,
avec motifs en relief, entre autres alliant la foi religieuse et la pen-
signes distinctifs. see magique, servaient a la fois
Presence sur les lieux sacres de souvenir pieux. du pel,~rinag.e

. . " et de preuve officlelle qu d avaIt
Ceuxqm allaIent,v~ne~erla tOl?be He accompli. Objets natureIs et
d',t7?martyr .chretIen ~prouvaIent non manufactures expres pour les
de]a autref01~le besom de mar- croyants, ils representent la forme
quer leur p~esence ,et l~ur atta- la plus ancienne d'emblemes du
chement au heu s~creet a leur pa- pelerinage. Ils remplissaient une
tron. L~splus ~ncle~t;eStraces de fonction diverse: protection du
ce besom de perenmte se t~o~vent pelerin pendant le voyage, souve-
a Rome OU,au 3e S., ~es VlsI~eurs nir personneI, prolongement du
des tombeaux. des. apotres P!erre lieu sacre dans l'environnement
et P~ulse.m~mfesterent en falsant quotidien et rappel, pour la com-
des mscnptlOns sur,les murs. J\u munaute, de la demarche indivi-
Moyen-Ageet au debut ~e la p~- duelle du pelerin.
riode moderne, les graffitI constl- .
tuerent l'expression courante du CoquIlles dans les tombes
culte du souvenir (voir les mar- Tres töt la coquille a constitue le
ques et inscriptions sur le mur ar- signe symbolique du pelerinage a
riere de la chapelle de St. Marga- la tombe de l'Apötre Saint Jacques
rethen TG). La volonte d'inscrire le Majeur. La coquille St-Jacques
dans la duree sa presence au lieu (Pecten maximus), qui vit dans
sacre a donne naissance, selon les les eaux profondes de 1'Atlanti-
epoques, a toute une variete d'?b- que au large des cötes iberiques,
jets de souvenir, englobant ob]ets servit d'amulette, de bijou et d'of-
de decoration de 1'autel et de la frande bien avant de devenir 1'em-
messe, blasons, ex-voto sous for- bleme du pelerinage de Compos-
me de pierres precieuses omant teIle. Dans 1'Antiquite, la clovisse
les objets du culte, cierges, etc. ou «coquille de Venus» etait le
Plus insolite, des chaussures aban- sym.bolede,1'am~mr.0t; lui attri-
donnees comme marque distincti- buaIt une energIe mag~que, pro-
ve, par des pelerins au Cap Finis- tection contre .lesmaladles: contre
t le mauvais red et autres mfortu-erre.

nes. Elle accompagnait le mort
dans sa tombe, une pratique cou­
rante a la periode neolithique chez
les Pheniciens, les Romains et les
Wisigoths.
A partir du 11e S., lorsque toute
1'Europe fut gagnee par le culte
jacquaire, les pelerins de St-Jac­
ques furent de plus en plus nom­
breux a etre enterres avec une co­
quille. Le pic de cette coutume fut
atteint au 13e S., ainsi que 1'attes­
tent les coquilles exhumees dans
toute 1'Europe, de 1'Espagne a la
Pologne et de 1'Italie a Scandina­
vie. Ces coquilles presentent ge­
neralement deux petits trous, qui
servaient ales attacher avec une
ficelle ou du fil. Comme les pele­
rins etaient enterres dans leur te­
nue de pelerin, la position de la
coquille en rapport avec les osse­
ments exhumes d'une tombe indi­
que exactement si la coquille etait
fixee sur la besace, ou sur la cape,
a l'epaule ou sur le chapeau.
Jacques et « sa » coquille
On ne peut que speculer apropos
de l'origine de la coquille comme
embleme des pelerinsde St-Jac­
ques et comme attribut iconogra-

phique significatif de 1'Apötre.La
croyance dans le pouvoir protec­
teur et bienfaisant de la coquille a
certainement joue un grand röle.
L'une des nombreuses legendes
relatives a la veneration du tom­
beau de saint Jacques veut qu'un
chevalier portugais se soit trou­
ve dans les environs de Padron
(Iria Flavia) a 1'endroit ou la bar­
que ramenant Jacques de Pales­
tine venait d'accoster. Or, le che­
val fut tellement stupefie lorsqu'il
vit l'etrange lumiere vive tomber
d'une etoile sur 1'Apötre qu'il se
precipita dans les flots, entrainant
avec lui son cavalier. Mais celui­
ci fut sauve et, a la stupefaction
de tous, on constata que tout son
corps etait recouvert de coquilles
St-Jacques. Selon la legende, c'est
1'intervention de saint J acques qui
sauva le chevalieret c'est aussi ain­
si que 1'Apötrefut mis en contact
avec « ses» coquilles.
Embl{~medu pelerinage
Les pelerins ne ramassaient pas
des coquilles au bord de la mer,
une fois arrives « au bout du mon­
de », comme on le croit parfois,
mais c'est a Santiago qu'ils en ac­
queraient une. «Derriere la fon­
taine [du portail nord de la Ca­
thedrale] s'etend le Paradis, pave
de cailloux. C'est la qu'on propose
aux pelerins les coquilles d'ani­
maux marins, comme emblemes
de saint Jacques. On y vend aussi
des outres a vin, des souliers, des
besaces en peau de cerf, des sacs,
des courroies et des ceintures,
toutes sortes d'herbes medicinales
et de medications, ainsi que bien
d'autres articles.» (Liber Sancti
Jacobi, ch. IX, paru en 1140 env.).



Les pelerins affluaient toujours
plus nombreux a Santiago, si bien
que les pecheurs n'arrivaient plus
a satisfaire la demande. Au 12e s.
on recourut de plus en plus aux
coquilles de metal, resistantes,
produites en serie et a moindre
cout.

A la meme epoque on se mit a en
fabriquer en jais. La production et
1'ecoulementd'emblemes jacquai­
res etaient le monopole de 1'Eglise,
qui delivrait des patentes a plus
de cent negociants d'objets pieux.
Pour la defense de leurs interets,
les commen;ants etaient groupes
en corporation.
Le plus ancien document ecrit se
referant aux coquilles des pele­
rins de St-Jacques est la predica­
tion « Veneranda dies» du Liber
Sancti Jacobi. On y dit que «les
coques de ces mollusques ont la
forme des doigts de la main... A
leur retour du tombeau de St-Jac­
ques, les pelerins en accrochent
une a leur manteau en 1'honneur
et en souvenir de 1'Apötre,et pour
montrer chez eux ce signe de leur
long voyage». Pratiquement la
coquille jouait le röle d'un lais­
ser-passer. Elle ne dispensait ce­
pendant pas ceux condamnes au
pelerinage de Santiago par la jus­
tice de se presenter a un ecc1esias­
tique, apres 1'arrivee,pour obtenir
une attestation ecrite. Au domici­
le du pelerin, la coquille etait pre­
cieusement gardee et mise bien en
evidence comme un document of­
ficieldigne du plus grand respect.
Coquille symbole europeen
Se referant a St-Jacques de Com­
postelle a l'origine, la coquille de-

vint plus generalement 1'emble­
me de la condition du pelerin au
Moyen-Age. Elle rest restee de
nos jours. Ou plutöt, elle rest re­
devenue, depuis que le Conseil de
1'Europea institue les chemins de
St-Jacques «Itineraire culturel
europeen » balise avec la coquille
jaune sur fond bleu. La coquille
europeenne symbolise la dynami­
que des chemins, qui tous rayon­
nent en direction de 1'objectifuni­
que, a 1'ouest. Ce symbole stylise,
omnipresent sur un grand nombre
de chemins dans toute 1'Europe
- et bientöt en Suisse! -, qui
rayonne de jaune sur fond d'azur,
indique la direction et le but. Gra­
ce a la coquille, les pelerins peu­
vent s'orienter. Comme toujours
elle permet aux pelerins de se re­
connaitre mutuellement. Elle est
aussi 1'emblemede l'identite euro­
peenne qui s'organise a travers la
communaute du Chemin, et elle a
fortement contribue a nourrir la
force d'attraction du Pelerinage et
des Chemins de St-Jacques depuis
20 ans.

(Res.: nwa)

Pour les rejerences bibliographi­
ques, se rejerer a l'article en alle­
mand

Jakobswege: erste europäische Kulturstrasse

~ 23. Oktober 1987 veröffent- samten europäischen Territorium
lIchte der Europarat in Santiago wieder aufzufinden·
eine Deklaration, in der er den Ja- . '
kobswegen einen fundamentalen d2.MaMrkIeruhngendedrHahuPdtpunGkte
Wert für die Entstehung Europas er arsc route urc en e-
beimisst. Die Jakobswege sollen, brauch des Emblems, das der Eu-
wie im Mittelalter au h h t _ roparat vorgeschlagen hat, anzu-, c eu e ne brmgen.
ben den religiösen Inhalten dem '
Transfer von Ideen und Kultur 3· Sich dafür einzusetzen, Bau-
zwischen den Regionen und Nati- denkmäler und Naturschönheiten
onen dienen und als europäische in der Nähe dieser Wege zu res-
Kulturstrassen Sprachbarrieren taurieren und dadurch zur Gel-
überwinden. (odu) tung zu bringen;

Deklaration des Europarats 4· Programme zur kulturellen Be-
Die menschliche Dimension der lebu.ngzu e~twic~eln, um das.hi-
Gesellschaft d·e Id F· stonsche, lIteransche, musIka-, 1 een von rel- 1· h d k·· 1· h b .
heit und Gerechtigkeit und das ISCe un unst ensc e Er e Wl~-
Vertrauen in den Fortschritt sind d~r zu entdecken, das d~rch dIe
die Prinzipien, die geschichtlich PIlgerfahrten nach Santmgo de
die verschiedenen Kulturen, wel- Compostela geschaffenwurde;
che die europäische Identität dar- 5· Den ständigen Austausch zwi-
stellen, geschmiedet haben. schen den Städten und Regionen
Die kulturelle Identität erwächst entlang dieser Wege zu fördern;
seit eh und je aus der Existenz 6. Im Rahmen dieses Austausches
eines europäischen Raumes, vol- das künstlerische zeitgenössische
ler gemeinsamer Erinnerungen Schaffen anzuregen, um diese
und durchzogen von Wegen, die Tradition wieder aufleben zu las-
Entfernungen, Grenzen und Un- sen und die unvergänglichen Wer-
verständnis überwinden. te der kulturellen europäischen

Der Europarat schlägt heute die Identität zu erhalten.
Wiederbelebung eines dieser We- Dass der Glaube, der die Pilger im
ge vor, desjenigen, der nach Santi- Laufe der Geschichte beseelt hat,
ago de Compostela führte. Dieser jenseits aller Unterschiede und
Weg, höchst symbolisch für den nationaler Interessen, auch heute
europäischen Entwicklungspro- die Jugend inspirieren möge, die-
zess, wird als Referenz und Bei- se Wege zu begehen, um eine Ge-
spiel für zukünftige Aktionen die- seIlschaft zu schaffen, die auf To-
nen. Zu diesem Zweck rufen wir leranz und Respekt, Freiheit und
die Behörden, Institutionen und Solidarität gegründet ist.
Bürger auf: Quelle: Europarat - Zukunft für
1. Sich weiterhin dafür einzuset- unsere Vergangenheit Nr. 32,
zen, die Wegevon Santiago im ge- Strass burg , 1988.
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Chemin de St-Jacques : itineraire culturel de I'Europe Die Jakobswege sind anerkannte Kulturgüter

Camino
de

Santiago

Von Polen bis Portugal finden sich
in diesem Welterbe Orte, welche
für die Jakobspilger wichtig sind.
Oft sind es historische Stadtzen­
tren (z. B. Warschau, Wien) oder
einzelne Baudenkmäler (in der
Schweiz z. B. die Klöster St. Gallen
und Müstair). Nur für Spanien
(seit 1993) und Frankreich (seit
1998) sind Jakobswege als solche

im Welterbe aufgeführt.
Für Frankreich jedoch
findet sich in den Details
nur eine lange Liste von
Bauten. Lediglich für Spa­
nien ist im Welterbe der
Jakobsweg selbst, sogar
mit seinen seitlichen Be­
grenzungen, beschrieben.
National geschützt ist er
dort bereits seit 1962.
Die nationale Recherche
führt über die allgemeine

Itlllerarie Cu/tllral ElJrepeo Nummer der Bundesver-
waltung vorerst zur Sek­
tion Kulturgüterschutz
im Departement für Ver­
teidigung, Bevölkerungs­
schutz und Sport (VBS).
Dort befasst sich Rino Bü­
chel mit der Inventarisie­
rung und dem physischen
Schutz von Kulturgütern.

Darunter fallen nicht nur Bauten,
sondern z.B. auch Bibliotheken
und Archive.

In Bezug auf den Schutz des Weges
selbst erweist sich dieser Abste­
cher zum VBS, so wie es uns auch
auf den Pilgerfahrten widerfahren
kann, als kleiner, aber nicht unin­
teressanter Umweg.

Historische Wege sind anerkannte
Kulturgüter. Sie stehen heute auf
gleicher Ebene wie Baudenkmäler
und andere Zeugen der Vergan­
genheit. Der Europarat - auch er
befasst sich mit historischen We­
gen -, misst ihnen sogar beson­
dere Bedeutung zu und betrachtet
sie als pulsierende Begegnungs­
orte von Menschen verschiedener
Nationen. Er hat deshalb
1987 ein Projekt für eu­
ropäische Kulturwege be­
gonnen und hat gleichzei­
tig den Jakobsweg zur er­
sten Kulturstrasse Euro­
pas erklärt.

Neben dem Europarat be­
fasst sich auf internatio­
naler Ebene vor allem die
Unesco mit dem Schutz
von Kulturgütern. Auf ih­
re Rolle und auf die Situa­
tion in unserem Land soll
in diesem Artikel näher
eingegangen werden.
Unesco- Welterbe

1972 hat die Unesco das
internationale "Überein­
kommen zum Schutz des
Kultur- und Naturerbes
der Welf' beschlossen.
Dieses wurde bis heute von 182
Staaten unterzeichnet. Es ver­
pflichtet die betreffenden Länder
zu fortdauernden Schutz- und Er­
haltungsmassnahmen von 644
Kultur- und 162 Naturdenkmä­
lern in 138 Ländern (Stand Juli
2006). Weitere 24 Denkmäler ge­
hören beiden Kategorien an.

~

1

2. Etablir un systeme de signalisa­
tion des principaux points de l'iti­
neraire par l'utilisation de l'em­
bleme propose par le Conseil de
l'Europe;

3. Developper une action coor­
donnee de restauration et de mise
en valeur du patrimoine architec­
tural et naturel situe a proximite
de ces chemins ;

4. Lancer des programmes d'ani­
mation culturelle afin de redecou­
vrir le patrimoine historique, lit­
teraire, musical et artistique cree
par les pelerinages a Saint -J ac­
ques de Compostelle ;

5. Promouvoir l'etablissement
d'echanges permanents entre les
villes et les regions situees le long
de ces chemins ;

6. Stimuler, dans le cadre de ces
echanges, la creation artistique
culturelle contemporaine pour
renover cette tradition et temoi­
gner des valeurs intemporelles de
l'identite culturelle europeenne.

Que la foi qui a anime les pelerins
tout au long de l'histoire et qui les
areunis en une aspiration com­
mune, par-dela les differences et
les interets nationaux, nous ins­
pi re aujourd'hui nous aussi et tout
particulierement les jeunes a par­
courir ces chemins pour construi­
re une societe fondee sur la tole­
rance, le respect d'autrui, la liber­
te et la solidarite.

Source: Institut Europeen des Iti­
neraires Culturels, Luxembourg

La Dec1aration faite a Saint -J ac­
ques de Compostelle le 23 octobre
1987 en presence des ministres de
la culture europeens, marque les
objectifs et definit la philosophie
du premier itineraire culturel:
inciter les citoyens de l'Europe a
prendre connaissance de tout ce
que le mouvement vers Compos­
teIle a apporte a l'identite cultu­
relle europeenne. (odu)
Enonce de la dec1aration
Le sens de l'humain dans la socie­
te, les idees de liberte et de justice
et la confiance dans le progres sont
des principes qui historiquement
ont forge les differentes cultures
qui creent l'identite europeenne.

Cette identite culturelle est,
aujourd'hui comme hier, le fruit
de l'existence d'un espace euro­
peen charge de la memoire collec­
tive et parcouru de chemins qui
surmontent les distances, les fron­
tieres et les incomprehensions.

Le Conseil de l'Europe propo­
se aujourd'hui la revitalisation
de l'un de ces chemins, celui qui
conduisait a Saint-Jacques de
Compostelle. Ce chemin, haute­
ment symbolique dans le proces­
sus de construction europeenne,
servira de reference et d'exemple
pour des actions futures. Pour ce­
la, nous faisons appel aux autori­
tes, institutions et citoyens pour :
1. Poursuivre le travail d'identifi­
cation des chemins de St-Jacques
sur l'ensemble du territoire euro­
peen;
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Hans Dünki

Les voies du chemin de St-Jaeques :patrimoine eulturel

Wieder aufgenommen wird die
Spur bei Johann Mürner im Bun­
desamt für Kultur. Die rechtliche
Wirkung der Aufnahme ins Un­
esco-Welterbe hänge von der na­
tionalen Gesetzgebung ab, erklärt
er. Ebenso obliege es dem Gesetz­
geber, für eine allenfalls damit ein­
hergehende finanzielle Unterstüt­
zung die entsprechende Grund­
lage zu schaffen. In der Schweiz
ergäben sich durch die Aufnahme
eines Objekts in das Welterbe kei­
ne unmittelbaren Konsequenzen.
ViaStoria

ViaStoria, das der Universität
Bern angegliederte Zentrum für
Verkehrsgeschichte, setzt sich seit
20 Jahren für die Erforschung,
Sanierung und sachgerechte Nut­
zung historischer Verkehrswege
ein. Im Auftrag des Bundes hat die
Organisation in den Jahren 1984­
2003 das Inventar historischer
Verkehrswege der Schweiz (IVS)
erarbeitet. Dieses beruht auf dem
Bundesgesetz über den Natur- und
Heimatschutz (NHG) und steht in
einer Reihe mit dem Inventar der
schützenswerten Ortsbilder der
Schweiz (ISOS) und dem Bun­
desinventar der Landschaften und
Naturdenkmäler von nationaler
Bedeutung (BLN).
IVS im Internet

Der Jakobsweg wird zwar von Via
Storia als "Via Jacobi" unter den
gesamtschweizerischen Wegen
aufgeführt. Details dazu finden
sich jedoch bei den einzelnen Ab­
schnitten des WS, welche sich
mit der "Via Jacobi" decken. So
erwähnt beispielsweise das Blatt
für die Strecke Bern-Freiburg die
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Kapelle bei Uebewil, welche ur­
sprünglich Jakobus geweiht war
(IVS-Inventar Nr. FR 1.1). Diese
seit Kurzem auch im Internet zu­
gänglichen Inventare sind, auch
wenn sie nicht in erster Linie auf
spirituelle Aspekte Bezug neh­
men, für interessierte Pilger eine
beinahe unerschöpfliche Informa­
tionsquelle.

Vernehmlassung zum IVS
Sowohl die öffentliche Hand wie
Private sind verpflichtet, den Na­
tur- und Heimatschutz zu beach­
ten. Das IVS sollte auf dem Gebiet
historischer Wege dafür die ent­
sprechende Grundlage bilden. Es
ist jedoch noch nicht in Rechts­
kraft. Die Vernehmlassung dazu
ist in Vorbereitung und für Mai
2007 geplant. Die Federführung
liegt beim Bundesamt für Strassen
(ASTRA), welches heute Tätig­
keiten wie Wandern oder Velofah­
ren unter dem Begriff "Langsam­
verkehr" zusammenfasst und zu
dessen Förderung Strategien erar­
beitet. Interessierte Kreise - dazu
gehört sicher unsere Vereinigung
- können sich an der Vernehmlas­
sung zum IVS beteiligen (Kontakt:
Hans-Peter Kistler, hans-peter.
kistler@astra.admin.ch).
Wirksamster Schutz
Andres Betschart von ViaStoria
betont, der wirksamste Beitrag
zum Erhalt historischer Wege be­
stehe neben deren Sicherung und
Finanzierung vor allem darin,
dass sie als solche allgemein aner­
kannt sind und dass man sie tat­
sächlich benützt. Schon dies allein
vermöge einen wirksamen Schutz
vor unerwünschten Eingriffen zu
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Les itineraires historiques font
partie du patrimoine culturel d'un
pays. Ils sont tout autant conside­
res que les monuments, temoins
de notre passe. Le Conseil de l'Eu­
rope, qui a egalement dans son ca­
hier des charges la responsabilite
des voies historiques, leur donne
une grande importance. Car ils
permettent des rencontres inter­
culturelles de personnes en pro­
venance de differentes nations.
En 1987, le Conseil de l'Europe a
initie un projet sur les voies histo­
riques et par consequent a promu
le Chemin de St-J acques au rang
« d'itineraire culturel europeen ».

En marge des actions du Conseil
de l'Europe, il y a aussi les actions
de l'Unesco qui se consacrent a la
protection des biens du patrimoi­
ne mondial.

L'Unesco - heritage mondial
Depuis 1972 l'Unesco se consa­
cre a la protection du patrimoine
culturel et naturel mondial, pro­
gramme ratifie a ce jour par 182
pays qui s'engagent apreserver
644 biens culturels et 162 monu­
ments natureIs dans 138 pays. 24
autres monuments appartiennent
aux deux categories.

De la Pologne au Portugal se trou­
vent des lieux significatifs pour
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bieten. In dieser Hinsicht steht
die "Via Jacobi" gut da, und un­
sere Vereinigung leistet mit ihrer
Arbeit einen wirksamen Kulturgü­
terschutz.

les pelerins et proteges par l'Unes­
co. Il peut s'agir de villes, comme
Varsovie ou Vienne, ou de mo­
numents, tels les couvents de St
Gall ou de Müstair. En Espagne
comme en France, depuis 1993 et
1998 respectivement, les itinerai­
res de St-Jacques sont classes pa­
trimoine mondial. En France cela
concerne principalement des bäti­
ments, alors qu'en Espagne, c'est
le Chemin et tout ce qui le touche
qui est protege. D'ailleurs, le Che­
min est considere partie integran­
te du patrimoine national espa­
gnol depuis 1962 !
Chemins culturels en Suisse

Monsieur Rino Büchel du Depar­
tement de la defense, de la protec­
tion de la population et du sport
(DDPS) est responsable de la pro­
tection des biens culturels de no­
tre pays. Sont concernes non seu­
lement les bätiments ou monu­
ments, mais egalement le contenu
de bibliotheques et d'archives.

Johann Mürner, chef de la section
Patrimoine culturel et monuments
historiques de l'Office federal de la
culture, a clairement explique que
l'efficacite des projets depend des
lois en vigueur. En ce qui concerne
notre pays, il semblerait qu'il y ait
encore un certain vide juridique
ne pretant pas a consequence.
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Les echos de l'olifant de Roland

Un mythe cl la source de la conscience et de la culture europeennes

Le tron<;on aragonais du Chemin grands cycles epiques de la litte-
de Compostelle est relie aux le- rature medievale europeenne, le
gendes chevaleresques du roi Ar- cycle carolingien. Roncevaux, run
thur et de la Table Ronde, par la des sites forts sur le Chemin de
relique du Saint Graal, conservee Compostelle, est devenu celebre
pendant des siecles au monastere bien avant 1'epoque des pelerina-
de San Juan de la Pena. ges. Cette epoque meconnue du

Le tron<;on navarrais, par contre, ~aut Moyen-age ne J?-0~sa ~ais-
joue un röle central dans run des se aucun document ecnt. Nean-

ViaStoria

L'organisation ViaStoria de 1'Uni­
versite de Berne a effectue durant
20 ans (1984-2003) 1'inventaire
des voies de communication his­
toriques de la Suisse (IVS). Le tra­
vail s'est fait sous l'egide de la le­
gislation federale sur la protection
de la nature et du paysage (PNP).
L'inventaire est comparable a ceux
des sites construits a proteger en
Suisse (ISOS) ou des paysages, si­
tes et monuments natureIs (IFP).
IVS dans Internet

ViaStoria a baptise le chemin de
St-Jacques «Via Jacobi ». On
peut en trouver une source d'in­
formation quasi intarissable sur
internet (www.viastoria.ch). Les
informations sont d'ordre culturel
et logistique.
IVS en consultation

L'ordonnance sur 1'IVS n' est pas
encore en vigueur. La consultation
est prevue pour le mois de mai
2007. Les associations interessees,
comme la nötre, peuvent prendre
part a ce sondage (contact : Hans-
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Peter Kistler: hans-peter.kistler
@astra.admin.ch )

Une protection efficace
Andres Betschart de ViaStoria
nous fait remarquer que la con­
tribution la plus efficace a la con­
servation des voies historiques
consiste ales faire reconnaltre
comme teIles et en y cheminant.
Notre association, evidemment,
participe de maniere efficace a
la protection de ce bien culturel
qu'est le Chemin de St-Jacques.

(Res. : fag)
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mo ins, dans le cas de « la deroute
de Roncevaux », le caractere le­
gendaire de la narration recoupe
la realite historique, meme si celle­
ci est deformee, embellie et elevee
a la valeur du mythe. Ce que l'on
sait avec certitude, c'est qu'entre
le 14 et le 15 aout de 1'an 778, une
forte troupe de Francs tomba dans
une embuscade en pays basque et
subit une defaite sanglante.

Le roi Charles, qui allait etre cou­
ronne Empereur Charlemagne
par le pape a la Noel de 1'an 800,
menait une politique d'expan­
sion pour reunir sous son auto rite
toute la chretiente occidentale et
restaurer l'empire romain. Pour
assurer ses frontieres a 1'ouest, il
etablit la Marche hispanique dans
les Pyrenees orientales et crea le
comte d'Aragon. En 778 il pene­
tra en Espagne avec une armee
nombreuse, la creme de la cavale­
rie franque, probablement invite
par le roi musulman de Saragos­
se, Marsile, qui etait brouilIe avec
remir de Cordoue quand 1'Anda­
lou occupait encore presque la to­
talite de la peninsule iberique. Le
roi de Saragosse avait offert que la
vallee de 1'Ebre devienne vassale
du puissant monarque chretien
en echange de son soutien mili­
taire. Cependant, une fois que les
troupes de Charles furent aux por­
tes de Sarakusta, la cite refusa de
se rendre, si bien que le corps ex­
peditionnaire dut se retirer vers
1'Aquitaine, non sans occuper, au
passage, la place forte d'Irunia
(Pampelune) en detruisant ses
fortifications.

Ce fait explique, selon les chro­
niqueurs, la vengeance des mon-
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tagnards basques qui, meilleurs
connaisseurs du terrain escarpe,
tomberent par surprise sur 1'arrie­
re-garde carolingienne, entre Ron­
cevaux et les Cols de Cise. Decimee,
la troupe compta ses morts, parmi
lesquels beaucoup de nobles che­
valiers, particulierement le prefet
de Bretagne Roland, chef de cette
colon ne militaire, peut-etre neveu
du roi lui-meme, et guerrier cele­
bre. Le souvenir de cette bataille
et de son heros principal se main­
tint vivace tant chez les Francs que
chez les Iberes. Lorsque commen­
<;aa fleurir rexpression litteraire
dans les diverses langues romanes
des peuples latinises, on redonna
vie a la tradition qui permit l'eclo­
sion de formes propres a la poesie
epique medievale. Le Roland fran­
<;ais devint 1'Orlando des Italiens
et le Roldan des Iberiques, rune
des figures mythiques de 1'imagi­
naire europeen.

La plus ancienne et la plus belle
des « chansons de geste» fran<;ai­
ses est« La Chanson de Roland »,
transmise a partir d'un texte de la
fin du 12e siecle. A partir du milieu
du 14e S., bien que cela soit certai­
nement la copie d'un texte du 13e S.,
c'est le « Poeme de Roncevaux »,
en castillan, qui se repand, inspire
de « La Chanson de Roland » et a
1'origine, a son tour, de nombreu­
ses compositions de notre « Ro­
mancero» (voir celle mention­
nee dans le «Don Quichotte»).
De cette tMmatique se detache
la figure venerable de l'empereur
a la barbe fleurie, et sont rassem­
blees les aventures romanesques
des douze pairs - Geoffroy, Gerin,
Thibaut de Reims, le comte Acelin
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Source : « Caminamos a Santiago », boletin de la Asociaci6n de Amigos
deI Camino de Santiago de Zaragoza, No 101, janvier 2003. Nos remer­
ciements a la redaction et a 1'auteur, M. Jose Maria Hernandez de la Torre
y Garcia. (Texte adapte et traduit par nwa)

Der Schall von Rolands Olifant

Ein Mythos am Ursprung der kulturellen Identität Europas

Der Jakobsweg durch Navarra wenn keine Schriftzeugnisse die
spielt eine zentrale Rolle in einem Niederlage Karls des Grossen in
der grossen Epenzyklen der eu- Roncesvalles exakt dokumentie-
ropäischen Literatur des Mittel- ren, bestätigt doch deren Schilde-
alters, einem Dichtungswerk, das rung im legendären Rolandslied,
um die Sagen Karls des Grossen dem frühesten Epos in altfran-
kreist. Roncesvalles, einer der zösischer Sprache, die geschicht-
wichtigsten Orte am Jakobsweg, lichen Tatsachen, auch wenn die-
ist geraume Zeit vor der Pilgerbe- se durch blühendes Rankenwerk
wegung berühmt geworden. Auch

- mais c'est surtout 1'heroique Ro­
land qui est porte aux nues, com­
me il a par ailleurs ete immortalise
dans l'iconographie romane. Il est
le heros de plusieurs chapitres qui
decrivent son combat victorieux
contre le geant Ferragut. Roland
devient un symbole medieval de la
lutte du Bien contre le Mal. Dans
ce sens, l' epopee litteraire ne fait
plus des Basques les auteurs de
l'embuscade de Roncevaux, mais,
dans un transfert, donne ce röle
aux Sarrasins, suite a la trahison
de Ganelon, le beau-pere de Ro­
land: Ganelon, mortifie par un
ordre royal qu'il estime humiliant,
se ligue avec le roi maure de Sa­
ragosse pour comploter la deroute
des chretiens.

Surpris dans un defile etroit de la
montagne et ecrases par la supe­
riorite numerique de leurs enne­
mis, les guerriers francs se defen­
dent avec courage, mais tombent
un a un alors que 1'honneur empe­
ehe Roland de demander secours
au gros de 1'armee qui est deja loin
devant. Lorsque finalement Ro­
land, entoure de corps sans vie, se
decide a sonner de l'olifant et que
1'empereur entend 1'appel loin­
tain du cor, il est deja trop tard
pour empecher le desastre. Les
derniers a perdre la vie sont 1'ar­
cheveque Turpin et le brave Oli­
vier. Avant de mourir lui-meme,
Roland essaie de briser la lame de
son epee Durendal en la frappant
de toutes ses forces contre un ro­
eher, mais c'est la roche qui se se­
pare en deux !
Co sent Rollant que la mort le
tresprent,
Devers la teste sur le quer li des-
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cent,
Desuz un pin iest alet curant,
Sur l'erbe verte s'i est culchet
adenz,
Desuz lui met s'espee et l'olifan,
Turnat sa teste vers la paiene
gent.

Roland et son Olifant

Roland sent bien que la mort l'en­
treprend, et qu'elle lui descend
de la tete au cceur. Il s'en est al­
le en courant sous un pin ; il s'est
couche sur l'herbe verte, la face
contre terre ; il met sous lui son
epee et son olifant, il tourne la te­
te vers la gent pa'ienne ... (strophe
CLXXIV, vers 2355-2360)

A son arrivee, Charlemagne ne
peut que constater que tout est
mort et desolation, et il pleure
amerement. A Aix-Ia-Chapelle,
la princesse promise, Aude, tres
amoureuse de Roland, re<;oitquel-
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ques jours plus tard la tragique
nouvelle et s'effondre, terrassee
par la douleur.

Dans la memoire collective, Ro­
land est reste un etre fabuleux,
capable des exploits les plus for­
midables. Les echos de son oli­
fant semblent toujours etre per<;us
dans tout l' espace pyreneen. Dans
le massif des Trois Sceurs, on peut
contempler, se decoupant contre
le ciel a proximite du Monte Per­
dido, la Breche de Roland, aux di­
mensions cyclopeennes - la faille
ouverte dans la falaise rocheuse
par l'epee de Roland, selon une an­
cienne tradition locale. Tout pres
se trouve le Casque gigantesque
du heros. De la ville de Huesca, on
peut voir le Saut de Roland, une
faille entre deux grands pans de
rochers que, dit-on, le heros fran­
chit d'un prodigieux saut a cheval.
Sur les cretes d'Artzobiskar, d'ou
commence la descente vers Ron-
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cevaux, se trouve la Fontaine de
Roland.

Pendant tout son long regne, Char­
lemagne a entrepris, selon toutes
apparences, plusieurs autres expe­
ditions belliqueuses en terre espa­
gnole, toujours contre les musul­
mans. Il contribua efficacement a
lancer la reconquista et a liberer
les territoires au sud des Pyrenees
de la domination islamique. Il est
possible que, presque a la fin de sa
vie, il soit parvenu jusqu' en Galice
ou venait de se concretiser la « le­
gende » de la tombe de l'Apötre
Saint Jacques. Ainsi, Charlema­
gne peut etre considere comme le
premier pelerin. Mais surtout les
pelerins du Moyen Age ressen­
taient que l'empereur et ses che­
valiers, particulierement Roland,
etaient les Auges Gardiens de tous
ceux qui parcouraient le Chemin
de Compostelle.

Norbert Walti
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mythisch überhöht werden. Alles,
was man sicher weiss, ist, dass am
15. August 778 ein Truppenteil der
Franken beim Übergang über die
Pyrenäen in einen Hinterhalt der
Basken geriet und dort eine blu­
tige Niederlage erlitt.

Beim Pyrenäen-Übergang ZWI­
schen Roncesvalles und dem
Cisapass wurde Karls Nachhut in
einem Engpass von heimischen
Basken überfallen, deren Wut
durch die Zerstörung Pamplonas
aufgestachelt worden war. Unter

den Toten auf dem
Schlachtfeld waren
manche Ritter aus
höchstem adligem
Geblüt, so auch der
bretonische Mark­
graf Roland (Hruod­
land), der Neffe
Karls, der die Nach­
hut befehligte. Die
Erinnerung an die
Schlacht und sei-
nen Helden Roland

Karolingische Ritter und Fusstruppen blieb aufbeiden Sei-

König Karl, der spätere Kaiser ~en der I)'renäen. wach und le~te
Karl der Grosse führte eine Ex- m der epischen Dichtung des Mlt-

pansionspolitik, 'um unter seiner telalters w;iter .. Roland (Orl~ndo
Herrschaft die gesamte westliche bzw. R~lda?) gmg .~ls mythische
Christenheit zu vereinen. Um die Gestalt m die europmsche Vorstel-
Grenzen seines Machtbereichs im lungswelt ein.
Westen zu sichern, unternahm er Das bekannteste und berühmteste
778 einen ersten Heerzug nach der französischen Chansons de
Spanien. Wahrscheinlich hatte geste (Heldenlieder) ist das "Ro-
ihn König Marsilias von Saragos- landslied", dessen älteste Version
sa gegen den Emir von C6rdoba, in einer Handschrift aus der Mit-
mit dem er in Fehde lag, um Hilfe te des 12. Jahrhunderts überliefert
angerufen, mit dem Versprechen, ist. Unter dem Einfluss des fran-
ihm für seine militärische Unter- zösischen Rolandsliedes entstand
stützung die Lehensherrschaft bis im 14. Jahrhundert, beruhend auf
zum Ebro zu überlassen. Nachdem einem Text des 13. Jahrhunderts,
Karl Irufia (Pamplona) verwüstet das in Kastilisch verfasste "Poema
hatte, stiess er mit seinem Heer de Roncesvalles", das wiederum
nach Saraqusta (Saragossa) vor. die volkstümliche literarische Gat-
Die Stadt unter ihrem Her~scher, tung des Romancero in Spanien
König Marsilias, lehnt~ es Jedoch inspiriert hat. In dem Epenzyklus
ab, sich zu ergeben; die Truppen stehen die ehrwürdige Gestalt des
mussten unverrichteter Dinge den Kaisers mit dem weissen Bart und
Rückzug antreten. die romanhaften Abenteuer der

zwölf Barone im Vordergrund; vor
allem aber wird der Recke Roland
auf den Schild gehoben, so wie er
in der romanischen Bildkunst un­
sterblich geworden ist. Er ist der
Held, der im Kampf gegen den
Riesen Ferragut siegreich bleibt.
In Roland verkörpert sich der mit­
telalterliche Kampf des Guten ge­
gen das Böse. Dementsprechend
werden in der literarischen Bear­
beitung nicht mehr die Basken,
sondern die Sarazenen als Urhe­
ber des Hinterhalts von Ronces­
valles hingestellt - eine Folge von
Ganelons Verrat. Karls Schwager
Ganelon, durch einen demütigenden
Befehl des Königs gekränkt, hat
sich nämlich heimlich mit dem sa­
razenischen König Marsilias von
Saragossa verbündet, um sich an
seinem ungeliebten Stiefsohn Ro­
land zu rächen.

Die fränkischen Krieger werden
in einem Engpass überrascht. Sie
verteidigen sich tapfer gegen die
feindliche Übermacht, doch nach
und nach fallt ein Ritter um den
andern. Roland wehrt sich um sei­
ner Ehre willen dagegen, vom be­
reits weit voraus liegenden Haup­
theer Hilfe zu erbitten. Als er in­
mitten all der Toten, die um ihn
liegen, sich endlich entschliesst,
in sein Horn Olifant zu stossen,
und Karl den Hilferuf vernimmt,
ist es schon zu spät, das Unheil
abzuwenden. Zu den Letzten, die
ihr Leben verlieren, gehören der
Erzbischof Turpin und der tap­
fere Olivier. Bevor er selber stirbt,
versucht Roland die Klinge sei­
nes Schwertes Durandarte, das
ihm einst ein Engel überbracht
hatte, zu zersplittern, indem er es

mit aller Kraft gegen einen Fel­
sen schleudert. Doch statt des
Schwerts bricht der Fels entzwei.

Dafühlt Roland, dass ihn der Tod
bewältigt,
Vom Haupte steigt er nieder ihm
zum Herzen,
Und unter eine Fichte eilt er hin,
Und vorwärts streckt er sich ins
grüne Gras,
Legt unter sich das Schwert und
Olifant
Und wendet nach dem Heiden­
land das Haupt. (174, 2355 ff.)

Rolands Tod
(Handschrijt, 14. JahrhunderV

Als Karl der Grosse auf dem
Schlachtfeld erscheint und das
Ausrnass von Tod und Verzweif­
lung erkennt, übermannen ihn
die Tränen. Und als Rolands Ver­
lobter Alde in Aachen die tra-
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Pilgerliteratur in der Aargauer Kantonsbibliothek
Das Angebot an Pilgerliteratur ist unüberschaubar. Eine ausgewählte
Sammlung deutschsprachiger Literatur (aktuell 66 Bände) bietet die
Catholica-Bibliothek in Aarau. Sie ist ein Angebot der katholischen
Landeskirche des Aargaus.

Die Bücher der Catholica-Bibliothek stehen in der Aargauer Kantons­
bibliothek und werden nach deren Bedingungen ausgeliehen. Der Ka­
talog ist online verfügbar. Wählt man die Option "Stichwörter in allen
Feldern" und gibt den Begriff "cathpilgern" ein, findet man sämtliche
Titel des aktuellen Bestandes an Pilgerliteratur.

www.ag.chjkantonsbibliothek

Projekt "Europäische Jakobswege"gische Nachricht überbracht wird,
fällt sie vor Schmerz tot um.

Dem kollektiven Gedächtnis hat
sich Roland als ein Wunder an
Tapferkeit eingeprägt. Der Schall
seines Horns Olifant scheint in
den Pyrenäen immer noch nachzu­
hallen. Im Bergmassiv der Drei
Schwestern kann man in der Nä­
he des Monte Perdido, die Brecha
de Roldan in Zyklopen dimension
erkennen - die Kluft, die gemäss
alter lokaler Überlieferung Roland
mit seinem Schwert in die Fels­
wand gehauen hat. Gleich dane­
ben befindet sich der gigantische
Casco (Helm) des Helden. Von der
Stadt Huesca aus kann man den
Salto de Roldan sehen, eine Spal­
te zwischen zwei grossen Felswän­
den, die der Held mit einem ge­
waltigen Satz seines Pferdes über­
sprungen haben soll. Auf der Kre­
te von Artzobiskar, wo der Abstieg
nach Roncesvalles beginnt, liegt
die Quelle Fuente de Roldan.

Fest steht, dass Karl der Grosse
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nach 778 in mehreren Feldzügen
gegen die Mauren die fränkische
Macht auf spanischem Boden
Schritt für Schritt vorschob. 795
gewann die Spanische Mark Ge­
stalt; sie reichte 805 bis zum Ebro
- Karls Beitrag zur Befreiung der
Gebiete südlich der Pyrenäen von
der islamischen Fremdherrschaft
(Reconquista). Mit dem christ­
lichen Königreich von Asturien
war Karl der Grosse sowohl di­
plomatisch als auch durch Bluts­
bande liiert: Seine Enkelin Berta
war die Gemahlin König Alfons
II., in dessen Regierungszeit das
Jakobsgrab in Compostela wieder
entdeckt wurde. Alfons 11.öffnete
das Land dem fränkischen Ein­
fluss und stand in einem lehens­
ähnlichem Verhältnis zu Karl.

Den Jakobspilgern des Mittel­
alters galten der Kaiser und sei­
ne Ritter, allen voran Roland, als
"Schutzengel" auf ihrem Weg nach
Compostela.

(Res.: odu)

Peter Zürn
Catholica- Verantwortlicher

pet er .zuern@ag.kath.ch
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Der Jakobsweg in Frankreich
gehört zum Unesco-Welterbe.
Sucht man dazu unter whc.un­
esco.org Details, stösst man auf
zwei Links zu Internetadressen in
der Schweiz. Diese führen jedoch
nicht zur Website unserer Verei­
nigung, sondern überraschender­
weise zur Volkswirtschaftskam­
mer Berner Oberland. Zum selben
Resultat führt die Suche zu "Ja­
kobsweg Schweiz" über die Such­
maschine Google. Unter www.ja­
kobsweg.ch bzw. www.jakobswege.
net bietet die Volkswirtschafts­
kammer Berner Oberland Infor­
mationen für Einzelpilger und
Gruppen an. Wem das Web nicht
zugänglich ist, kann dort Unterla­
gen wie die Broschüre "Unterwegs
sein auf dem Jakobsweg" samt
Pilgerpass beziehen'.

Projekt für Stellenlose
Die Volkswirtschaftskammer
Berner Oberland beschreibt sich
selbst als "eine privatrechtliche
Organisation, die sich für das
volkswirtschaftliche Wohl der
Bevölkerung und die Förderung
des Standortes Berner Oberland
einsetzt. Sie beteiligt sich durch
aktive Projektarbeit und die Er­
bringung von Dienstleistungen
am Geschehen in den Bereichen
der Wirtschaft, Tourismus, Bil­
dung." Im Rahmen dieser Ziel­
setzung wurde die Förderung des
Jakobspilgerns an die Hand ge-

nommen. Unter Mitwirkung von
Stellenlosen konnten die Websei­
te sowie Dokumentationen über
den Weg erstellt werden.

Seit Beginn zeigte die reformierte
Kirche Bern-Jura-Solothurn ein
starkes Engagement. Sie versucht
so, die Menschen über das Pilgern
anzusprechen, ähnlich wie die re­
formierte Kirchgemeinde St. Ja­
kob in Zürich mit ihrem Pilger­
zentrum.

Internationale Ausweitung
Das ursprünglich regionale Vor­
haben weitete sich unter seinem
charismatischen Leiter J oe Weber
zu einer internationalen Bewe­
gung, zum Projekt "Europäische
Jakobswege" aus. 2004 wurde ein
transnationales Leader- Projekt
mit Partnern aus Deutschland,
Frankreich, Österreich und der
Schweiz in Angriff genommen.
Im Internet stellt es sich wie folgt
vor: "Wir sind dabei, die Jakobs­
wege grenzüberschreitend, euro­
päisch zu vernetzen. Dabei arbei­
ten wir mit Partnern aus Deutsch­
land, Österreich und Frankreich
zusammen mit dem Ziel, die erste
europäische Kulturstrasse vom
Norden und Osten Europas bis
nach Frankreich zu revitalisieren.
Das Projekt beinhaltet, soweit
möglich, die Vereinheitlichung
von Wegbeschreibungen und Kar­
ten, von Wegbeschilderungen und
Ortsinformationen. Regelmäs­
siger Informationsaustausch und
das Ausarbeiten von länderüber­
greifenden Pilgerangeboten sowie
die Erweiterung der Internetauf­
tritte gehören auch dazu."
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Le projet « Chemins europeens de Saint-Jacques»Das Projekt ist umfassend ange­
legt. International zusammenge­
setzte Arbeitsgruppen befassen
sich mit folgenden Themen:
1. Transnationale Jakobswege:
Der Jakobsweg soll mit seinen
kulturellen und historischen Se­
henswürdigkeiten durchgehend
signalisiert und beschrieben wer­
den.
2. Informationsplattform/Ko­
operation: Pilgern und Pilger­
gruppen sollen alle relevanten In­
formationen auf einer Plattform
zugänglich sein.
3. Transnationale Pilgerangebote:
Pilger und Gruppen sollen bei
Planung und Durchführung eine
sachgerechte Unterstützung er­
halten.
4. Ausbildung: Personen aus den
beteiligten Regionen werden mit
einheitlichen Programmen ausge­
bildet für die Auskunftserteilung
am Weg und die Führung von Pil­
gern und Pilgergruppen.
5. Spiritualität: Pilgern und Grup­
pen werden Anregungen für die
spirituelle Ausgestaltung der Rei­
se gegeben. Kirchgemeinden und
andere Organisationen erhalten
Unterstützung für deren Betreu­
ung.
6. Kooperationen: Ein Kontakt­
netz mit Medien wird aufgebaut
und gepflegt. Auch ist geplant, in­
ternationale Pilgertreffen zu orga­
mSleren.

Finanzierung
Da das Projekt neben den vorwie­
gend kulturellen Aspekten auch
für Tourismus, Gastgewerbe und
den Handel interessant ist, wird
es für den Anteil der Schweiz ­
rund ein Viertel der Gesamtko-

sten trägt unser Land - vor allem
vom Staatssekretariat für Wirt­
schaft (seco) finanziert, und zwar
auf Grund des Bundesbeschlusses
über die Unterstützung des Struk­
turwandels im ländlichen Raum
(Regio Plus). Weitere Beiträge
leisten die Volkswirtschaftskam­
mer Berner Oberland sowie die
Römisch-katholische und die Re­
formierte Kirche des Kantons
Bern. Wiederum rund ein Viertel
des Gesamtaufwands wird durch
unbezahlte Eigenleistungen der
Projektmitarbeitenden erbracht.
Für die Anteile von Deutschland,
Frankreich und Österreich gelten
ähnliche Regelungen.

***

Der Einsatz für das Projekt "Eu­
ropäische Jakobswege" und des­
sen Dynamik verdienen Anerken­
nung. Auf der Website von www.
jakobsweg.ch findet sich zwar
ein Link zur Homepage unserer
Vereinigung. Deren vielseitige
und ebenfalls international ver­
knüpfte Tätigkeit sowie das Aus­
mass der dafür ehrenamtlich ge­
leisteten Arbeit kommen indes
meines Erachtens - ich bin selbst
im Teilprojekt "Spiritualität" en­
gagiert - im Auftritt des Projekts
ungenügend zum Ausdruck. Offen
bleibt die Frage nach einer allfäl­
ligen Aufgabenteilung zwischen
den "Europäischen Jakobswegen "
und unserer Vereinigung bzw.
den ausländischen Schwesterver­
einigungen. Im persönlichen Ge­
spräch zeigt sich Joe Weber die­
sem Problem gegenüber durch­
aus aufgeschlossen und zu einer
engeren Zusammenarbeit bereit.

Hans Dünki

Si l'on recherche sur internet des
informations sur le Chemin de
St-Jacques, on tombe inevitable­
ment sur les deux adresses www.
jakobsweg.ch (d/f/i/e) et www.
jakobswege.net (d/f). Ces sites
sont animes par la Chambre eco­
nomique de 1'Oberland bernois.
On peut y obtenir gratuitement
des renseignements ecrits, comme
la brochure «Se mettre en rou­
te sur le Chemin de St-Jacques »
(pour 1'adresse: voir 1'article en
allemand).

Projet pour des chömeurs
LaChambre economique de 1'Ober­
land bernois se presente comme
«une organisation de droit pri­
ve, qui s'engage pour la pros pe­
rite economique de la population
et le developpement de la region
de 1'Oberland. Elle s'engage ac­
tivement pour promouvoir des
projets et assurer des prestations
de service lors de manifestations,
dans des domaines aussi varies
que l'economie, le tourisme et la
formation» .

C'est avec cet objectif en point de
mire qu' elle a pris en main l'encou­
ragement au pelerinage de Saint­
J acques. La contribution de sans­
travail a permis l'ouverture d'un
site internet et la mise au point
d'une documentation sur le Che­
min. Depuis le debut, 1'Eglise re­
formee de Berne-Jura-Soleure
s'est engagee dans cette entreprise
en essayant de provoquer de 1'in­
teret pour le pelerinage.

Expansion internationale
Le projet, a l'origine purement re­
gional, a pris une dimension in-

ternationale, des 2004, sous la
houlette de M. Joe Weber. Sont
concernees 1'Allemagne, la Fran­
ce, l'Autriche et la Suisse. Le pro­
jet se pro pose de revitaliser le pre­
mier itineraire culturel europeen,
d'uniformiser les descriptifs et le
balisage des chemins, et de mettre
a disposition des offres internatio­
nales qui transcendent les frontie­
res. D'ou les deux sites internet.
Cinq groupes de travail se parta­
gent actuellement la tache.
Financement

Vu que le projet interesse le tou­
risme et les activites de 1'h6telle­
rie, de la restauration et du com­
merce, c'est avant tout le Secn~­
tariat d'Etat a 1'economie (seco)
qui assure le financement de la
participation suisse - environ un
quart du montant global - sur la
base de la « Loi federale instituant
une aide a 1'evolution structurel­
le en milieu rural ». Un quart de
la contribution est assure par des
prestations benevoles des collabo­
rateurs.

***

Sur lesite internetwww jakosweg .
ch, on trouve bien sur une referen­
ce a notre Association. Cependant
l'activite polyvalente, honorijique
(et benevole) de beaucoup de nos
membres n'est, a mon avis, pas
assez mise en evidence. De meme,
je comprends difficilement que la
question d'une eventuelle reparti­
tion des taches avec les « Chemins
europeens de St-Jacques» ne soit
pas envisagee avec plus d'allant.
En prive, M. Joe Weber se montre
tres ouvert acette question. (dü)

(Res.: nwa)
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Anbindung Österreichs an den Schweizer Jakobsweg Pelerinage / Pilgern

Antriche - Suisse: raccordement du Chemin de St-Jacques

Montaigut-le-Blanc

Marche d'automne du 9 au 16septembre 2006
Sur le Chemin de St-Jacques de Oermont-FerrandaBrioude

croisade, Blaise Pascal et Mon­
sieur Michelin.

Montees et redescentes comme
dans la vie avec meme quelques
gouttes. Diner frugal et c'est re­
parti pour les derniers 7 km. En
admirant le « pays » de Chadrat,
c'est un message d'Irene Strebel
qui nous fait reflechir jusqu'a St­
Saturnin. Visite de 1'eglise roma­
ne. Transport jusqu'a Randol, Oll
le souper nous rassemble.
Lundi : De Randol a Mon­
taigut-Ie-Blanc - 16 km
Grand beau ! Mais pour commen­
cer... et avoir droit au dejeuner, ce
sera la messe matinale en latin,
comme au bon vieux temps, di­
ront certains.

Et par une organisation au point,
c'est le bus pour retrouver l'eglise
de St-Saturnin et le vrai depart. On
monte, on redescend, les chemins
d'Auvergne sont pittoresques et

Samedi: Voyage a Clermont­
Ferrand

En train, c'est moins fatigant ! De
toute la Suisse, chacun s'en est al­
le ... vers Geneve rejoindre le grou­
pe. Les exclamations fusent, les
nouveaux sont prudents, voire ti­
mides ... Bref, le groupe heteroclite
s'amalgame vers la douane fran­
<;aiseet le train de Lyon.

A Clermont-Ferrand «prise des
cantonnements » a 1'hötel et sou­
per en commun «Aux Commer­
<;ants ». Le groupe se structure:
le chef: Bernhard Büchler, Al­
da Borgeat l'organisatrice et moi
le chroniqueur. Moment de re­
cueillement a la memoire de Geor­
ges Teufel. Rappel des regles du
groupe.
Dimanche: De Clermont­
Ferrand a Randol - 15 km

Depart en bus de ville, vers lOh,
une montee annoncee serieuse
vers le Plateau
de Gergovie et
pause sur 1'espla­
nade, lieu d'une
celebre bataille
entre Gaulois et
Romains. Bern­
hard nous cite
les 4 celebrites
de Clermont- Fer­
rand: Vercin­
getorix, le Gau­
lois, Urbain 11
qui precha la 1"re

dans la vallee du Rhin, aSt. Peter­
zell en passant par Oberriet, Ap­
penzell et Urnäsch.

Une etude faite par 1'historien
Helmut Tiefenthaler de Bregenz
sert de base au choix de cet itine­
raire. Les organisations Suisse­
Mobile et ViaStoria soutiennent
ce projet. Sur son parcours suis­
se, 1'« Appenzellerweg » tient lieu
d'acces a la branche Est du che­
min de St-Jacques. La jonction se
fait pres de St. PeterzeIl. Cet
itineraire est classe comme che­
min culturel regional. L'embleme
« Chemins des pelerins de St-Jac­
ques - chemin culturel europeen »
lui est attribue.

(Trad. : J.-M. Schnetzler)

Otto Dudle

(Weitere Informationen bei Peter
Witschi, Staatsarchivar AR)

St. Peterzell durchgehend als "Ap­
penzellerweg" zu markieren. Als
Grundlage für den Routenverlauf
diente eine Studie des Bregenzer
Historikers Helmut Tiefenthaler.
Die Organisationen SchweizMo­
bil und ViaStoria unterstützen
das Projekt. Auf dem Gebiet der
Schweiz gilt der "Appenzellerweg"
als Zubringer zum Jakobsweg, in
dessen östlichen Ast er bei St. Pe­
terzell einmündet. Der Weg ist
als regionaler Kulturweg einge­
stuft und erhält darum das Signet
"Wege der Jakobspilger / Europä­
ischer Kulturweg".

Jusqu'a ce jour, le souhait de rac­
corder le Chemin de St-J acques
traversant 1'Autriche a celui de la
Suisse ne s'est jamais realise. A
1'heure actuelle, le pelerin chemi­
nant de Vienne, Graz, Salzbourg
ou Innsbruck en direction de la
Suisse ou du Liechtenstein ne ren­
contre aucun balisage continu.
Une solution a ce probleme de­
vrait etre prochainement trouvee.
En mars 2007, les services com­
petents du land du Vorarlberg,
des cantons de Saint-Gall et des
deux Appenzell se sont mis d'ac­
cord pour baliser jusqu' en mai
2008 sous le nom d' « Appenzel­
lerweg » le chemin reliant le sanc­
tuaire marial de Rankweil, situe

Die Anknüpfung Österreichs ans
Schweizer Jakobswegnetz ist bis
jetzt blosser Wunschtraum ge­
blieben. Wer heute als Pilger auf
ausgeschildertem Weg von Wien,
Graz, Salzburg oder Innsbruck her
an die Landesgrenze zur Schweiz
oder zu Liechtenstein kommt, fin­
det dort keine weiterführenden
Markierungen vor. Das wird sich
bald ändern. Die für das Wan­
derwegnetz zuständigen Ämter
des Landes Vorarlberg sowie der
Kantone St. Gallen und der bei­
den Appenzell haben nämlich im
März 2007 beschlossen, bis Mai
2008 den Weg vom Marienheilig­
turn Rankweil im Rheintal über
Oberriet, Appenzell, Urnäsch bis
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Vous trouverez une version plus detaillee de ce texte sur notre site inter­
net : www.chemin-de-stjacques.chjArchivesjMarchesj
Marche_automne2006. pdf

varit~s mais pas trop penibles. Un
vieux volcan, le Peyronere, une
forte descente de 300 m et 500 m
de remontee. On atteint un haut
plateau avec une vegetation plus
aride. On poursuit ce long chemi­
nement en agreables paliers. C'est
deja le dejeuner dans un gite de
France a Olloix : une assiette gar­
nie. Moment de recueillement sur
le pre et le chemin se poursuit
agreablement ombrage. Descente
vers Montaigut-Ie-Blanc par un
sentier pittoresque jusqu'au gite
de Mme Ziessel qui logera les cou­
pIes et les hommes, les dames dor­
miront au camping.

Apres un orage magnifique et un
repas en commun, la remontee se
fait en bus-taxi, sans effort.

Mardi : De Montaigut-Ie­
Blane a Issoire - 20 km

Bien sur grand beau! Y compris
pour le moral. Apres le dejeu­
ner, depart vers les hauteurs de la
journee: St-Julien et Champeix
Oll nous admirons l'eglise. Apres
un recueillement, le parcours
se poursuit jusqu'a Pardines Oll
Evelyne Bigot nous a prepare un
bon pique-nique. Ensuite, le che­
min champetre longe la vallee de
la Couze Pavin, la, en contre-bas,
les pyramides de tuf et de craie
et plus loin les premieres habita­
tions troglodytes avant Perrier Oll
le chef decide d'offrir les 3-4 der­
niers km en bus vers Issoire. Loge­
ment a 1'hötel et a 18 h, une erudi­
te et brillante presentation de 1'ab­
batiale d'Issoire nous est offerte,
gentiment saupoudree d'humour.
Apres la nourriture intellectuel­
le, celle de la gastronomie et une

bonne nuit a 4 celibataires sous
le toit dont 2 dans le matrimonial
avec une seule couverture.

Mercredi: D'Issoire a Nonette
-20km
Dejeuner au bar et transport en bus
par groupes a 3 km hors de ville Oll
nous assistons au petit marathon
hebdomadaire d'un regiment. A
nouveau un haut plateau pour ar­
river a 1'anden village fortifie de
Le Broc, vieille bourgade ayant at­
teint un millier d'habitants a la fin
du Moyen-Age. Puis la descente
sur St-Germain-Lembron par des
escaliers moyenageux. La Evelyne
a prepare un riche plateau de pi­
que-nique. Apres les mots de re­
flexion, la route en silence tempo­
raire se poursuit vers l'Allier et le
pont Pakowski, enfin, la montee
tres raide vers Nonette. Retour a
Issoire en train, repas soigne pris
dans une bonne ambiance.

J eudi : De Nonette a Cohade
-20km
Diane debout! Bagages et dejeu­
ner a 6h30 ! Et un vrai bus horaire
a 7hlO vers le Saut-du-Loup. Peti­
te montee, plateau haut et vue sur
la plaine, grand village et bourg
ancien, eglise romane sobre ... un
cafe ouvert, pourquoi pas? Pani­
que de la brave dame avec autant
de elients ... Compagnonnage avec
l'Allier, sentier agreable et sablon­
neux et pique-nique avec Evelyne
au bord d'un Hang. Quelques re­
montees et descentes dans le ma­
quis aride vers Auzon et descente
humoristique pour rallier la plai­
neoLes uns tentent de visiter l'egli­
se, d'autres preferent le diabolo
vert sur la terrasse et la course en

bus vers 1'autoroute des pelerins
modernes et le recent gite « Hötel
Artemis » a Cohade, son confort,
sa bonne cuisine ! Soiree agreable
de gala en petites tablees d'amis
avec un Kir offert par Sylvia et elo­
se par notre conteuse Antoinette.
Allons bonne nuit, demain de­
mandera encore un petit effort !
Vendredi : De Cohade a Aze­
rat-Brioude -15 km
11pleut ! Apres le petit dejeuner,
trois longs trajets de bus pour re-

Brioude : Paysage d'Auvergne

prendre le periple d'hier. Le pas
est bon, le groupe semble en for­
me! Et notre Evelyne? Apres
avoir regle le probleme des baga­
ges en depöt a 1'hötel, elle realise
le miraele d'une salle muni cipale
pour le rituel pique-nique des pe­
lerins mouilles! Moment de re­
cueillement pour penser a la der­
niere partie du « Notre Pere » et a
la priere de Fran<;ois Denis.

En meditant ces beIles paroles ...
on marche d'un pas assure sur
un chemin tendre de pluie, en
contournant les « gouilles », pres-

que sans bruine, pour rejoindre
l'Allier. C'est bientöt les ronds­
points de Brioude, rentree dans la
circulation du monde et sa vie ci­
tadine. Une halte prolongee pour
admirer cette venerable eglise ro­
mane de St-Julien a Brioude. Bien
sur que notre guide nous donne a
nouveau les quelques notes de sa­
voir, d'histoire et d'art.

En route pour la gare. Un amon­
cellement de bagages comme tom­
Ms du deI, par la grace de notre
Evelyne ... Un long trajet de train
jusqu'a Clermont-Ferrand et no­
tre hötel. Heureux, mais deja nos­
talgiques, nous allons partager
le dernier repas «Aux Commer­
<;ants ».
Samedi : Retour a Geneve

Pas de retard, tous au dejeuner!
Les bagages sont pris en mains et,
derniere cohorte, en route vers la
gare pour le train de 8h49 pour
Lyon. Est-ce le eloisonnement des
compartiments, mais l'esprit de
groupe, de famille dirais-je, n'est
plus autant marque. Nous rede­
venons individus avec des amis,
certains devenus plus proches il
est vrai. Mais nous en gardons,
nous «les nouveaux », un chaud
souvenir et surtout 1'envie de vous
retrouver, vous les «anciens ».
Merci de cette amitie. Et un grand
merci a 1'equipe organisatrice. A
l'an prochain, si Dieu le veut.

Claude Deriaz
Dessins: Bernhard Büchler
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Herbstwanderung vom 9. bis 16. September 2006
Jakobsweg von Clermont-Ferrand nach Brioude
Samstag: Anreise
Am Treffpunkt im Bahnhof Genf
begrüssen sich die einen als alte
Bekannte, andere sind zum ersten
Mal dabei; aber ohnehin verwi­
schen sich die Unterschiede nach
kurzer Zeit.

Im Hotel in Clermont-Ferrand be­
ziehen wir die Zimmer. Die Gruppe
strukturiert sich: Bernhard Büch­
ler ist der verantwortliche Leiter,
Alda Borgeat die Organisatorin,
ich, Claude Deriaz, bin der Chro­
nist. In Stille gedenken wir un­
seres verstorbenen Pilgerfreundes
Georges Teufel.

Clermant-Ferrand:
Natre Dame du Port

Sonntag: Von Clermont-Fer­
rand nach Randol - 15 km
Mit dem Bus zur Stadt hinaus. Ein
beachtlicher Anstieg auf die Hoch­
ebene von Gergovie ist angesagt.
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Hier gelang es den Galliern un­
ter ihrem Anführer Vertingetorix
52 v. Chr., die römischen Truppen
Cäsars zurückzuschlagen.
Hinauf und wieder hinunter führt
der Weg, wie im richtigen Leben.
Durch das malerische Chadrat ge­
langen wir nach St-Saturnin mit
seiner schönen romanischen Kir­
che. Übernachtung in Randol.

Montag: Von Randol nach
Montaigut-Ie-Blanc -16 km
Herrlicher Sonnenschein! Ge­
meinsame Eucharistiefeier, in
Latein - wie in den guten alten
Zeiten, meinen einige!
Mit dem Bus wieder nach St-Sa­
turnin. Das ständige Auf und Ab
in der hügeligen Landschaft des
Puy-de-D6me setzt sich auch heu­
te fort. Nach Erklimmen des erlo­
schenen Vulkans Peyronere errei­
chen wir eine Hochfläche mit kar­
gerer Vegetation. Ein abwechs­
lungsreich angelegter Pfad führt
uns nach Montaigut-Ie-Blanc.
Ehepaare und Männer logieren
in der Herberge von Mme Ziessel,
die Frauen schlafen auf dem Cam­
pingplatz. Auf ein eindrucksvolles
Gewitter folgt ein gemütlicher
Grillabend.

Dienstag: Von Montaigut-Ie­
Blanc nach Issoire - 20 km
Wiederum strahlendes Wetter.
Strahlend auch die Stimmung.
Fahrt nach St-Julien und Cham­
peix. Nach der Besinnung in der
prächtigen Kirche setzen wir un­
seren Weg nach Pardines fort,

ULTREIA No 39 - Mai 2007

wo Evelyne Bigot bereits mit dem
Picknick auf uns wartet. Der Weg
verläuft jetzt das Couze- Pavin- Tal
hoch. Weiter unten sehen wir die
Pyramiden aus Tuff- und Kreide­
felsen und, vor Perrier, die ersten
Behausungen von steinzeitlichen
Höhlenbewohnern. Etappenziel
ist Issoire. Eine kulturhistorische
Führung, geboten auf höchstem
Niveau, in der bedeutenden roma­
nischen Kirche St-Austremoine ­
des ersten Bischofs der Auvergne
- beschliesst den wunderschönen
Tag.
Mittwoch: Von Issoire nach
Nonette - 20 km
Erneut wandern wir auf einem
Hochplateau. Wir kommen in dem
alten Städtchen Le Broc vorbei,
das im Spätmittelalter innerhalb
seiner Festungsmauern einmal
über tausend Bewohner beher­
bergte. Über eine Steintreppe aus
dem Mittelalter steigen wir nach
St-Germain-Lembron hinunter.
Wir folgen dem Fluss Allier, pas­
sieren die nach dem Namen sei­
nes Erbauers benannte Pakowski­
Brücke und steigen am Schluss die
Steilrampe nach Nonette hoch.

Donnerstag: Von Nonette nach
Cohade - 20 km
Der Linienbus fährt uns nach
Saut-du-Loup. Oben angekom­
men: Aussicht über die Ebene.
Saut-du-Loup ist ein altes Städt­
chen mit Markt, romanischer
Kirche und ...einer Bar, die offen
ist. Die Dame hinter dem Tresen,
überfordert vom Ansturm so vie­
ler Gäste, fällt beinahe in Panik.
Auf dem Weiterweg leisten wir auf
einem angenehm sandigen Pfad

bis Mittag dem Allier Gesellschaft.
Vor Auzon verläuft der Weg auf
und ab durch trockenes Busch­
land. Im Hotel Artemis in Coha­
de, kurz vor Brioude, erleben wir
einen Galaabend, garniert mit Kir
und unterhaltsamen Gesprächen.

Freitag: Von Cohade nach
Azerat-Brioude -15 km
Regen! Im Begleitbus fahren wir
an den Endpunkt unserer ges­
trigen Wanderung zurück, und
los geht's in flottem Schritt. Das
Picknick können wir, patschnass
vom Regen, in einem Gemein­
desaal einnehmen. In der Besin­
nung überdenken wir den letzten
Teil des "Vater unser". Es nieselt
nur noch leicht, aber der Boden ist
aufgeweicht und es gilt, auf Schritt
und Tritt den Pfützen auszuwei­
chen. Für die Besichtigung der
ehrwürdigen romanischen Kirche
St-Julien in Brioude räumen wir
genügend Zeit ein. Ein Führer ver­
mittelt uns dazu das Hintergrund­
wissen zu Kunst und Geschichte
der Kirche. Zurück in Clermont­
Ferrand, lassen wir die Wander­
woche dort, wo wir sie begonnen
haben, ausklingen: im ,,Aux Com­
men,;ants" .

Samstag: Rückfahrt
Auf der Rückfahrt nach Genf ver­
flüchtigt sich allmählich der fa­
miliäre Geist - eine Folge der ge­
schlossenen Zugabteile? Was in­
des bleibt, ist das Gefühl gegen­
seitiger Freundschaft. Wir "Neu­
en" behalten das Zusammensein
mit euch "Alten" in guter Erin­
nerung. Es wäre schön, wenn wir
uns nächstes Jahr wiedersähen.

(Res.: odu)



Caminho Portugues: Von Tomar nach Santiago

Caminho Portugues : De Tomar cl Santiago

• Batalha: grossartige spätgotische
Kirche des Dominikanerkonvents
Santa Maria da Vit6ria;

Par consequent les pelerins sont
rares, ainsi que les rencontres. En
automne on peut avoir le plaisir
de traverser des vignobles, OU les
pieds de vigne, charges de raisins,
nous arrivent a meme la bouche.

• Tomar: 16-eckige Kirche der
Tempelritter, die in Portugal nach
der Auflösung des Ordens, 1312,
unter dem Namen Christusorden
weiter bestanden.

Der Weg von Alcobac;a nach To­
mar, den du selbstverständlich
auch im Bus zurücklegen kannst,
führt über Fatima. Vom Gottes­
dienst in diesem Wallfahrtsort,
dem ich sonst eher skeptisch ge­
genüber stehe, war ich sehr beein­
druckt, war doch hier der Glaube
der Gottesdienstbesucher gerade­
zu mit Händen zu greifen.

Allen, die sich auf den portugie­
sischen Weg begeben möchten,
empfehle ich, sich vorher mit der
Geschichte des Landes zu be­
schäftigen. So glorreich sie zuwei­
len ist, so traurig ist sie auch. Du
wirst dann vielleicht das geflügel­
te Wort der Portugiesen verste­
hen: ,,0 Meer, wie viel von deinem
Salz sind Portugals Tränen."

(Stand Oktober 2006)
Weitere Auskünfte beim Autor.

Werner Osterwalder
rosterwalder@gmx.ch
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Generalites
C'est avec une certaine reserve
que je recommande cet itinerai­
re. Presque 75 pour cent du che­
min est couvert d'asphalte ou de
paves. Le trafic routier est plutöt
dangereux, s'il n'est meurtrier.

2. Ein recht "gewichtiger" Füh­
rer, herausgegeben zum Xacobeo
1999: Celestino Lores Rosal: "De
Oporto a Santiago por el Camino
Portugues". Ohne Orts- und Ver­
lagsangabe. 1999. 256 S., m. Kt.
ISBN: 84-605-9756-3.

Ich empfehle den Outdoor- Führer
(Nr. 185) und eine Strassenkarte,
Z.B.Michelin 1:400'000.

Markierung
Der Weg ab Tomar ist im Allge­
meinen mit den bekannten gelben
Pfeilen gut markiert. Eine weitere
Markierung - oft unmittelbar ne­
ben den gelben Pfeilen angebracht
- verläuft in der Gegenrichtung
von Nord nach Süd. Es ist dies der
Weg von Santiago nach Fatima für
Pilger, die in Santiago noch nicht
genug haben. Diese Pfeile sind
blau.

Ich habe mir sagen lassen, der
Weg ab Lissabon bis Tomar sei
auch markiert; er führe entlang
dem Tejo über Golega (Santarem).
Ausserdem gibt es Wegvarianten,
die ebenfalls markiert sind, z.B.
von Porto über Braga.
Besonderer Hinweis

Ich startete in Alcobac;a, weil zwi­
schen Alcobac;a und Tomar gleich
drei der bedeutendsten Kirchen
Portugals liegen, die zum Unesco­
Welterbe gehören. Leider finden
sich auf dem Teilstück nur wenig
gangbare Wege.

• Alcobac;a: Kirche der Zisterzien­
serabtei Santa Maria - eine der
schönsten frühgotischen Kirchen,
die ich kenne;

Allgemeines
Ich kann diesen Weg nur sehr be­
dingt empfehlen. Etwa 75 Pro­
zent des Weges verlaufen auf As­
phaltstrassen oder Katzenkopf­
pflästerung. Der Strassenverkehr
ist oft recht gefahrlich, ab und zu
mörderisch. Dafür bist du ziem­
lich allein unterwegs. Zeitweise
gehst du durch Rebberge, wo dir
im Herbst die Trauben fast in den
Mund wachsen.

Ich traf im September-Oktober
2006 unterwegs insgesamt 5 Pil­
ger: 3 zu Fuss, 2 mit dem Fahrrad.
In Santiago meldeten sich Anfang
Oktober 150 bis 180 Pilger täglich
im Pilgerbüro. Alle kamen sie fast
ausschliesslich vom Camino fran­
ces.

Jahreszeit

Empfehlenswert ist das Winter­
halbjahr. Du wirst kaum Schnee
antreffen. Bei Westwindlage kann
es wochenlang regnen, dies vor
allem im Herbst in Galicien. Der
Sommer dürfte allzu heiss sein.

Wegführer
Ich kenne zwei Führer; beide be­
schreiben nur den Weg von Porto
nach Santiago:
1. In der bekannten Manier der
praxisnahen, leichten Outdoor­
Handbücher mit vielen zum Teil
lustigen Tipps: Raimund Joos:
"Portugal Spanien: Jakobsweg Ca­
minho Portugues: von Porto nach
Santiago de Compostela". Welver:
Stein, 2006. 173 S., m., Kt. ISBN:
987-3-86686-185-3.
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La Commanderie de Compesieres

Trouvailles jacquairesLorsque j'ai fait le pelerinage, je
n'ai rencontre que 5 pelerins : 3 a
pied et 2 a velo. A Saint-Jacques
de Compostelle, au debut du mois
d' octobre, un total approximatif
de 150-180 pelerins s'etait annon­
ce par jour, la plupart en prove­
nance du camino jranc(?s.
Saison recommandee
Je recommande le semestre d'hi­
ver. Peu de chance de rencontrer
la neige. Par vent d'ouest, il peut
pleuvoir toute une semaine sans
arret, surtout en automne sur la
partie galicienne. La saison estiva­
le est detinitivement trop chaude !
Guides et cartes

Pour les indications bibliographi­
ques cf. le texte en allemand.

Signalisation
A partir de Tomar, le chemin est
tres bien signale par une fleche
jaune. Une indication supplemen­
taire sous la forme d'une fleche
bleue, pas toujours visible, signale
en fait le chemin dans le sens in­
verse, nord-sud, pour les pelerins
se rendant a Fatima depuis Santi­
ago.

On m'a dit que 1'itineraire partant
de Lisbonne jusqu'a Tomar devait
etre egalement bien signale. Illon­
ge le Taje par Golega (Santarem).
Il existe aussi d'autres variantes,
comme celle de Porto passant par
Braga.

Conseils particuliers
J'ai initie mon Chemin a Alcoba­
<;a, car entre Alcoba<;a et Tomar
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se trouvent 3 des eglises phares
du Portugal, dassees Patrimoine
mondial par 1'Unesco :

• Alcoba<;a: abbaye cistercienne
Santa Maria. Une des plus beIles
eglises du gothique primitif que je
connalsse.

• Batalha: magnifique eglise du
gothique tardif du couvent des do­
minicains de Santa Maria da Vi­
t6ria

• Tomar: l'eglise de 1'ordre des
templiers, qui apres la dissolution
de 1'ordre en 1312, prit le nom de
l'ordre du Christ.

Le chemin de Alcoba<;a aTomar,
desservi pour le retour par une li­
gne de bus, passe par Fatima. Mal­
gre mon scepticisme initial quant
a la motivation des pelerins de Fa­
tima, je dois avouer avoir presque
pu palper la foi profonde qui habi­
tait ces femmes et ces hommes.

A tous ceux qui decident de se
lancer sur ce chemin je donne le
conseil: Documentez-vous aupa­
ravant sur 1'histoire du pays. Faite
de gloires et de tristesses, elle vous
permettra de comprendre ce dic­
ton portugais qui dit: « Oh, Mer,
dis-moi de combien de larmes du
Portugal est fait ton seI ? »

(observations faites en 2006)

Pour tout renseignement supple­
mentaire s'adresser a

Werner Osterwalder, Zürich
rosterwalder@gmx.ch

(Res. : fag)
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Lorsque vous etes sur le Chemin
de St-Jacques entre Carouge et la
frontiere, vous passez obligatoire­
ment a Compesieres. La, se trou­
ve la commanderie de 1'Ordre des
Hospitaliers de Saint Jean de Mal­
te en Genevois avec l'eglise et le
cimetiere. Cette commanderie ac­
cueillait les voyageurs et fournis­
sait gite, couvert et soins aux pele­
rins en route vers Santiago.
L'Ordre de Saint Jean de Jerusa­
lern apparait a Compesieres des
1270, lorsque 1'eveque de Geneve
lui fit don de 1'eglise construite en
ce lieu. Compesieres fut des lors
le chef-lieu de la commanderie du
Genevois dependant de la Langue
d'Auvergne dont le centre etait a
Lyon. Son Pilier assumait la charge
de Marechal de 1'Ordre. Delimitee
au sud par la Langue de Provence
et par celle de France au nord et a
1'ouest, la Langue d'Auvergne etait
1'une des trois Langues fran<;aises.
Elle possedait des commanderies
hors du Royaume de France et en
regroupait une cinquantaine.
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L'eglise, petite, de style roman du
12e S., fut agrandie au 11', recons­
truite au 1ge et restauree au milieu
du siede passe. Il faut absolument
voir ses vitraux et son plafond ar­
morie contenant 165 caissons.

La commanderie herita en 1312 de
plusieurs possessions dans le Ge­
nevois et le Pays de Vaud. De 1536
a 1567, le chateau fut la residence
du bailli bernois de Ternier. Lors
des guerres de religion, a la fin du
16e S., le bätiment n'echappa a la
destruction que par 1'interven­
tion du Roi de France. Au debut
du 17e S., le commandeur Jacques
de Cordon, agrandit et embellit la
maison-forte et 1'eglise et les dota
d'une enceinte. Au 18e S., des cuisi­
nes et le grenier sont amenages et
le chateau est meuble. Le dernier
commandeur quitta la comman­
derie a la fin du siede. Elle devint
une infirmerie militaire, puis une
fabrique de salpetre avant d'etre
vendue aux encheres en 1796. Ce­
dee en 1816 par les royaumes de
Sardaigne et de France a la Repu-
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Die Komturei von Compesieresblique helvetique, elle fut recupe­
ree par la municipalite en 1822.
En 1955, la mairie de Bardonnex,
qui a garde la croix de Malte dans
ses armoiries, mit a disposition de
1'0rdre de Malte une piece pour y
abriter un musee Oll on peut voir
des documents et des objets at­
testant le passage des pelerins. En
2004, notre association, dans la
salle des Chevaliers, remettait le
Bourdon et le Livre d'Or a l'asso­
ciation Rhöne-Alpes dans le cadre
d'Europa Compostela.

Un peu d'histoire pour compren­
dre l'existence de 1'0rdre hospita­
lier des Chevaliers de Malte:

De tout temps, les pelerins se ren­
daient a J erusalem pour se re­
cueillir sur les Lieux Saints. Au
11e siecle, des marchands d'Amalfi
construisirent, face au Saint Sepul­
cre, l'abbaye benedictine de Sain­
te- Marie- Latine et une mais on
d'accueil pour les pelerins. Lors­
que les premiers Croises s'empa­
rerent de Jerusalem, en 1099, cet
höpital, dedie a Saint-Jean-Bap­
tiste etait dirige par un frere no m­
me Gerard. EmerveilIes par son
devouement et celui de ses com­
pagnons, certains jeunes Croises
demanderent a rejoindre la com­
munaute pour servir les pauvres
et les malades. En 1113,le pape re­
connut les Hospitaliers comme or­
dre religieux. Les nouveaux freres
pronon<;aient les trois vceux mo­
nastiques et comme signe distinc­
tif, ils portaient une croix blanche
sur leur vetement noir. Par la sui­
te, la croix se transforma en une
croix a 8 pointes representant les
8 beatitudes et les 4 angles inte-
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rieurs, les vertus cardinales. En
1259, la croix de Malte, sur fond
rouge, est portee sous forme de
bouclier en reference a la defense
des Lieux Saints, necessaire aux
premiers temps de 1'0rdre.

Lorsque Saladin reprit J erusalem
en 1187, les Hospitaliers se retire­
rent a Acre Oll ils possedaient un
höpital tres important. A la suite
de la chute de Saint-Jean-d'Acre
en 1291, 1'0rdre s'installa quelques
annees a Chypre avant de s'empa­
rer de Rhodes vers 1308. En 1523,
apres un siege de 6 mois, le sultan
Soliman-Ie-Magnifique obligea les
chevaliers a quitter l'lle, ils s'ins­
tallerent jusqu'en 1798 a Malte.
C'est Napoleon qui chassera les
chevaliers, ces derniers s'etabli­
ront definitivement en 1834 a Ro­
me dans le palais de Malte et la
Villa de l'Aventin.

20 commanderies virent le jour
sur le territoire de la Suisse ac­
tu elle entre 1180 et 1456. Les plus
anciennes sont Münchenbuchsee
(1180), Hohenrain LU (1183) et
Bubikon (1192).

Adrien Grand

Wer auf dem Jakobsweg von Ca­
rouge zur französischen Gren­
ze geht, kommt unweigerlich in
Compesieres vorbei. Dort befindet
sich die Komturei des Hospital­
ordens der Malteser (Johanniter)
mit Schloss, Kirche und Friedhof.
Reisende fanden hier Aufnahme.
Jakobspilger auf dem Weg nach
Santiago wurden beherbergt, ver­
köstigt und gepflegt.
Der Johanniterorden ist in Com­
pesieres seit 1270 bezeugt. Damals
schenkte der Bischof von Genf
dem Orden die an diesem Ort er­
baute Kirche. Die Komturei Com­
pe sieres war der Hauptsitz der
Malteser im Genferseegebiet. Sie
gehörte zur auvergnatischen Zun­
ge, die ihr Zentrum in Lyon hatte
und deren Vorsteher das Amt des
Ordensmarschalls bekleidete. Die
auvergnatische Zunge bildete eine
der drei Zungen Frankreichs. Ihr
waren etwa fünfzig Komtureien
unterstellt.

Die kleine romanische Kirche aus
dem 12. Jahrhundert wurde im
17. Jahrhundert erweitert, im 19.
Jahrhundert neu erbaut und im
20. Jahrhundert renoviert. Die mit
165 Wappen geschmückte Kasset­
tendecke ist sehenswert.

1312 wurden der Komturei meh­
rere Ländereien im Genferseege­
biet und in der Waadt vererbt. Der
König von Frankreich verhinderte
während der Religionskriege En­
de des 16. Jahrhunderts die Zer­
störung der Anlage. Im 17. Jahr­
hundert befestigte der Komtur

ULTREIANo 39 - Mai 2007

J acques de Cordon Gebäude und
Kirche mit einer Mauer. Im 18.
Jahrhundert wurde das Schloss
mit Möbeln ausgestattet. Gegen
Ende des Jahrhunderts verliess
der letzte Komtur den Sitz. Die
Komturei diente danach als mili­
tärische Sanitätsstation, später als
Salpeterfabrik. 1796 wurde sie ver­
steigert. 1816 überliessen die Kö­
nigreiche von Sardinien (Savoyen)
und Frankreich die Komturei der
Republik Genf. 1822 wurde sie der
Gemeinde Bardonnex abgetreten,
die noch heute das Malteserkreuz
in ihrem Wappen führt. 1955 stell­
te die Gemeinde dem Malteseror­
den im Schloss einen Raum für
die Einrichtung eines Museums
zur Verfügung. Dort sind u.a. Do­
kumente und Gegenstände zu se­
hen, die vom Durchzug der Pil­
ger zeugen. 2004 übergab unsere
Vereinigung im Rahmen von Euro­
pa Compostela im Rittersaal der
Komturei den Pilgerstab und das
Goldene Buch der Vereinigung
von Rhöne- Alpes.

Auf dem Gebiet der heutigen
Schweiz entstanden von 1180 bis
1456 20 Komtureien und Kom­
menden. Zu den ältesten Grün­
dungen gehören: Münchenbuch­
see (1180), Hohenrain LU (1183)
und Bubikon (1192). Nachdem
Napoleon 1798 die Ordensritter
aus Malta vertrieben hatte, zogen
sich diese vorübergehend nach Si­
zilien und 1826 nach Ferrara zu­
rück. Seit 1834 ist Rom der Sitz
des Malteserordens.

(Res.: odu)
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Benediction pour le chemin de la vie

Que la lumiere benie soit avec toi,
la lumiere interieure comme la lu miere exterieure.
Que la lumiere du soleil brille sur toi et rechauffe ton cceur
jusqu'a ce que tu resplendisses
comme une grande flamme
a laquelle ton ami pourra se rechauffer.

Que la lumiere brille en toi et dans tes yeux
comme la lampe a huile placee a la fenetre de ta maison,
pour signaler au pelerin
un refuge pendant la tempete.

Que la pluie benie, la pluie douce et feconde,
soit avec toi.
Qu' elle tombe sur ton ame pour que puissent eclore
les petites fleurs qui repandront a la brise leur doux parfum.

Et que la Terre benie, la grande terre ronde,
soit avec toi.
Puisses-tu toujours lancer un salut amical a ceux
qui passent pres de toi le long des chemins.

Que la terre soit tendre sous tes pieds quand, fatigue,
tu t' etendras sur elle, en fin de journee.
Et que la terre repose legere sur toi,
lorsqu'a la fin de tes jours ici-bas tu seras au fond de la tombe.
Que la terre repose, legere, sur toi-meme,
aussi legerement que ton ame tout a coup liberee de son poids
prendra le chemin vers Dieu.

(Ancienne benediction irlandaise)
(Trad. : nwa)

Source: « Vieiragrino », boletin de la Asociaci6n Valenciana «Amigos deI
Camino de Santiago», N°S62-63, printemps 2004. Nos remerciements a
la redaction et a l'auteur, M. Jose Luis Romero.

Segen für den Lebensweg

Segen sei mit dir, der Segen des strahlenden Lichts,
Licht um dich her und innen im Herzen.
Sonnenschein leuchte dir und erwärme dein Herz,
bis es zu glühen beginnt wie ein grosses Torffeuer,
zu dem der Fremde tritt, sich daran zu wärmen, und der Freund.

Aus deinen Augen strahle gesegnetes Licht
wie zwei Kerzen in den Fenstern deines Hauses,
die den Wanderer einladen,
Schutz zu suchen dort drinnen vor der stürmischen Nacht.

Wen du auch triffst, wenn du über die Strasse gehst,
ein freundlicher Blick von dir möge ihn treffen.

Und der gesegnete Regen, der köstliche, sanfte Regen,
ströme auf dich herab.
Die kleinen Blumen mögen zu blühen beginnen
und ihren Duft ausbreiten, wo immer du gehst.

Möge der Segen des gros sen Regens auf deinen Geist hernieder strömen
und ihn hell und rein waschen und dort einen See füllen,
in dem das Blau des Himmels sich spiegelt
und manchmal ein Stern.

Der Segen der Erde, der guten, reichen Erde, sei für dich bereit.
Weich sei die Erde, wenn du auf ihr ruhst, müde, am Ende des Tages.
Und leicht ruhe die Erde auf dir am Ende deines Lebens,
dass du sie am Ende leicht abschütteln kannst
und auf und davon gehen auf deinem Wege zu Gott.

(Alter irischer Reisesegen)
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Tour d'horizon / Rundschau

Hospital: Rastplatz und Kraftort für Leib und Seele
DieAufnahme von Pilgern gehörte zugleichein ritueller Akt der Erin-
früher zu den ureigenen Aufgaben nerung an die Fusswaschung Jesu
jedes Klosters. Pilger waren will- beim Abendmahl. Einige Ordens-
kommen. In gebirgigen Gegenden regeln schrieben den Mönchen
läuteten Mönche mit einer Glocke, die Fusswaschung ausdrücklich
damit Pilger vor als Zeichen
bei schlechter der Demut ge-
Sicht den Weg genüber dem
zum Hospital Gast.
fanden. In der Der Aufent-
unwirtlichen halt gesunder
Landschaft des Pilger durfte
Ra?analpasses meist nur eine
ernchtete man Nacht höch-
Wachttürme stens ~ber drei
oder beauftrag- Nächtedauern.
te Führer zur Zur Kontrolle
Begleitung der Fremde beherbergen. Holzschnitt aus markierte man
Pilger. dem Pilgertraktat, Augsburg, um 1487 den Pilgerstab
Leibliches Wohl mit einer Kerbe. In Städten mit

Je nach Grösse, Struktur und Aus- mehr~ren .Hospitäl~rn wurde die
stattung der Pilgerhospitäler wa- GastlIchkeIt oft mIssbraucht. In
ren die Formen der Gastfreund- Astorga wurden ~esh~lbAufs~her
schaft gegenüber Pilgernverschie- all:~e~tellt,u~ dI~ PIlger gleIc~-
den. Die bedeutendsten unter den massIg auf dIe ~auser zu verte~-
Hospitälern bauten im Laufe der len u~d zu verhmdern, dass SIe
Zeit einen umfassenden Gesund- von emer Unterkunft zur andern
heitsdienst mit grosszügigem me- wechselten.
dizinischem Behandlungsangebot Schuhwerk
auf. Noch heute weisen zahlreiche Die in Roncesvalles lobend er-
Jakobss~itäle! (z.B. in Toulouse) wähnte Möglichkeit,sich rasieren,
durch dIe B~Ibehaltung des a~ten die Haare waschen und die Schuhe
Namens auf Ihren Ursprung hm. flicken zu lassen muss etwas Un-,
Fusswaschung gewöhnliches gewesen sein. Gutes
Soweit die Betreuer im Hospi- Schuhwerk war nich~nur den Pil-
tal ausreichten, wurden den An- g~rn,.sond~r~ auch Jen~n, welche
kömmlingen an manchen Orten dI~PIlgereIford~rten, VIelwert. ~n
Hände und Füsse gewaschen _ gros~eren HospIzen.konnten PIl-
von alters her Brauch zur Erho- g~~m ~en kloster~Igenen Werk-
lung nach langen Märschen und statten Ihre zerschlIssenen Schuhe

und Kleider ausbessern lassen. In
Astorga waren Schuster für Arbeit
an Sonn- und Feiertagen von Stra­
fe befreit, wenn sie für Pilger ar­
beiteten.

Unterkunft

In Klöstern waren Pilger entweder
in eigens für sie bestimmten Räu­
men oder in separaten Häusern
untergebracht. Bruderschaften
hielten für Pilger oft lediglich ein­
zelne Zimmer in Privathäusern
bereit. Auf dem Land gab es in
vielen Kirchen einen Raum, der
eigens zur Beherbergung von Pil­
gern bestimmt war. Zum Schlafen
dienten entweder Strohsäcke - sie
waren meistens voller Flöhe -, der
blosse oder mit Holzbrettern aus­
gelegte Fussboden (zum Beispiel
einer Scheune) oder aber rich­
tige Betten - häufig zwölf an der
Zahl, in Anlehnung an die Zahl
der Apostel - mit Laken und De­
cken. Die Betten wurden in der
Regel mit zwei oder mehr Gästen
belegt. Im Winter standen den Pil­
gern zudem Felle oder zusätzliche
Wolldecken zur Verfügung. Kran­
ke Pilger schliefen womöglich
in einem gesonderten Raum. In
grossen Hospitälern gab es nach
Geschlechtern getrennte Schlaf­
räume für Männer und Frauen.

Ein Herdfeuer spendete Lichtund
Wärme; zudem konnten daran
die Kleider getrocknet werden.
Nachts brannte stets eine Kerze
- häufige Ursache von Bränden.
Zur Aufgabe des Hospitalero ge­
hörte nicht nur die Aufsicht über
die Einhaltung der Brandschutz­
vorschriften, sondern auch über
die Einhaltung von Zucht und

Ordnung. Denn unter die Pilger
mischten sich oftmals Bettler, Va­
gabunden und Schelme.

Verpflegung
In den Hospizen gab es für Pil­
ger eigene Küchen, in denen sie
ihr Essen zubereiten konnten.
Die Küchen waren mit allem Not­
wendigen ausgestattet: Geschirr,
Besteck,Gläser, Holz zum Feuern.
Freilich liessen die Pilger sich lie­
ber von der Glocke der Kloster­
pforte an den gedeckten Tisch
rufen. Wo Verpflegung geboten
wurde, bestand sie meist aus Brot,
Wasser und Gemüse. In gut ausge­
statteten Hospizen kam gelegent­
lich auch Fleisch auf den Tisch.
Im Übrigen gab es regionale oder
saisonale Unterschiede im Spei­
seangebot. Der italienische Kar­
melitermönch Giacomo Antonio
Naia hat in seinem Reisetagebuch
"Il pellegrinaggio a Santiago de
Compostela 1717-1718'" einen au­
thentischen Bericht über die Kü­
che am Jakobsweg hinterlassen.
Hauptnahrungsmittel waren inje­
dem Fall Brot, Wein, Suppe, Hir­
se. Ein geläufiges Sprichwort lau­
tete: "Con pan y vino se hace el
camino" (Mit Brot und Wein ist
gut Pilger sein).
"Nicht vom Brot allein ..."
Die christliche Gastfreundschaft
hat ihre Wurzel in Gott, ist letzt­
lich doch ER derjenige, der die
Pilger als Gäste empfangt und bei
sich aufnimmt. Daher hatten alle
grossen Hospitäler eine Kapel­
le, wo die Pilger zur Teilnahme
an den liturgischen Feiern einge-

1 Hrg. von Renato Stopani. Flo­
renz: Le Lettere, 1997.
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L'Hospice : lieu de repos et de retablissement

de faire raccommoder leurs vete­
ments et leurs chaussures dans les
ateliers des hospices les plus im­
portants.

L'hebergement
Dans les monasteres, on heber­
geait les pelerins soit dans des
dortoirs amenages pour eux, soit
dans des maisons adjacentes. Les
confreries mettaient souvent a dis­

position des
chambres
chez des par­
ticuliers. A la
campagne,
beaucoup
d'eglises re­
servaient un
espace pour
l'heberge­
ment des
pelerins. On
dormait sur
des sacs de
paille - les
puces etaient
au rendez­

vous ! - ou bien sur le sol nu, ou
sur des planches (par exemple
dans une grange), parfois dans de
vrais lits, souvent au nombre de
12, rappel du nombre des apötres.
Le plus souvent deux ou trois per­
sonnes dormaient dans le meme
lit. En hiver des peaux de betes ou
des couvertures supplementaires
etaient tenues a disposition. Les
malades dormaient dans une pie­
ce separee. Dans les grands hospi­
ces, il y avait des dortoirs separes
pour hommes et femmes.

Un grand feu repandait chaleur
et lumiere dans le dortoir et se­
chait les habits. Une bougie bru-

les mains et les pieds des pelerins
apres leur arrivee, a la fois marque
traditionnelle d'hospitalite pour
les pelerins fatigues par leur lon­
gue marche quotidienne, et geste
rituel et symbolique reproduisant
celui de Jesus pour ses disciples
avant la Cene. Dans certains or­
dres monastiques, les moines de­
vaient se plier a cet usage du lave­
ment des pieds en signe d'humi­
lite devant
leur höte.

En regle ge­
nerale, le
sejour des
pelerins en
bonne san­
te se limitait
a une seule
nuit dans un
hospice don­
ne, parfois
jusqu'a trois

nuits. Corn- F, . . fi'me contröle Olre manger ceux qUl ont Olm.
't Augsbourg, env. 1487on marqual

d'une entaille le bourdon du pe­
lerin. Pour prevenir les abus, des
inspecteurs veillaient, comme a
Astorga, a une repartition equita­
ble des pelerins dans les maisons
d'hötes, pour eviter qu'ils n'aillent
d'un logement a rautre.
La cordonnerie

La possibilite de se raser, de se la­
ver les cheveux et de faire reparer
ses chaussures ne constituait pas
run des moindres attraits de Ron­
cevaux. Etre bien chausse etait
d'une grande importance pour
les pelerins comme pour ceux qui
encourageaient le pelerinage. Les
pelerins avaient donc la possibilite

res tres diverses selon la grandeur,
la structure et l'amenagement des
hospices de pelerins. Au cours du
temps les hospices les plus impor­
tants mirent sur pied un service
sanitaire etendu offrant tout un
eventail de traitements medicaux.
De nos jours encore, plusieurs hö­
pitaux jacquaires ont conserve
leur ancien nom qui rappelle leur
vocation premiere (par exemple
celui de Toulouse).

Le lavement des pieds
Dans bien des hospices, on lavait

Otto Dudle

für ein ordentliches Begräbnis
für verstorbene Pilger. In Santi­
ago hatte schon 1128 Erzbischof
Diego Gelmirez einen eigenen Pil­
gerfriedhof einrichten lassen. Die
hinterlassene Habe wurde aufbe­
wahrt, um sie den rechtmässigen
Erben zukommen zu lassen.

Empfang in Santiago
Der Empfang am Jakobsgrab in
Santiago war für die Pilger wohl
eher ernüchternd, gerieten sie
doch unvermittelt in einen Mas­
senbetrieb, in dem das Geschäft
vorherrschte und kaum Platz für
Betreuung blieb. Zudem waren
schon damals die zuständigen
Stellen dem Pilgeransturm nicht
gewachsen. Zur Aufnahme der
Pilger hatte man in der Kathedrale
von Santiago breite Seitenschiffe
mit Emporen gebaut, wo die Pil­
ger nachts schlafen konnten. Die
Kirche blieb zu diesem Zweck Tag
und Nacht geöffnet.

Autrefois chaque monastere etait
expressement tenu d'accueillir les
pelerins. Dans les regions monta­
gneuses, les moines agitaient une
doche, par mauvais temps, pour
guider les pelerins sur le chemin
de 1'« hospital». Dans l' environ­
nement inhospitalier du col au­
dessus de Rabanal se dressaient
des tours de guet, ou bien 1'on en­
gageait des guides pour accompa­
gner les pelerins.

Le bien-etre corporel
L'hospitalite s'exerc,;ait de manie-

laden waren. Vor dem Essen und
am Tagesende versammelten sich
dort alle zum Gebet und ehrten so
den eigentlichen Gastgeber, Gott.
Bevor sie am folgenden Tag auf­
brachen, erhielten die Pilger dort
den Segen mit auf den Weg.
Sterben

Im Hospital Real in Santiago re­
gistrierte man Namen, Herkunft
und mitgeführte Habe der kran­
ken Pilger als Sicherung gegen
Diebstahl und für den Fall des
Todes. Damit die den Pilgern ge­
währte Gastfreundschaft nicht
zu rechtlichen Auseinanderset­
zungen führte, waren in gros­
sen Hospitälern spezielle Schrei­
ber beauftragt, den letzten Wil­
len eines Sterbenden festzuhal­
ten oder ihm beim Abfassen des
Testaments zu helfen. Der schrift­
lich dokumentierte letzte Wille
genoss den speziellen Schutz des
Gesetzes. Ebenso sorgten Klöster,
welche ein Hospital unterhielten,
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Der Weg nach Santiago - Pilgerweg oder Event?lait toute la nuit - cause de fre­
quents incendies. Il incombait a
l'hospitalier de faire respecter les
prescriptions concernant la pre­
vention des incendies, de meme
que l'ordre et la discipline. En ef­
fet, parmi les pelerins se melaient
souvent des mendiants, des vaga­
bonds et des filous.

La restauration

Les pelerins pouvaient se faire a
manger dans la cuisine de l'hospi­
ce n~servee a leur usage et equipee
de tout le necessaire. Bien sur, les
pelerins preferaient prendre le re­
pas prepare par les freres du cou­
vent. La ou le repas etait offert, il
consistait le plus souvent en pain,
legurnes et eau. Dans les hospices
les plus riches, on servait aussi oc­
casionnellement de la viande. Les
repas proposes variaient bien sur
selon la region et la saison. On
trouve des renseignements de pre­
miere main sur la cuisine du Che­
min de Saint -J acques dans le recit
de voyage du moine carmelite Gia­
corno Antonio Naia « Il pellegri­
naggio a Santiago de Compostela
(1717 - 1718) ». L'essentiel des re­
pas se composait de toute manie­
re de pain, de soupe, de millet et
de vin. Dn proverbe le disait bien:
« Con pan y vino se ha ce el Cami­
no» (C'est avec du pain et du vin
qu'on fait le Chemin).

«Non seulement de pain ... »

L'hospitalite chretienne s'enraci­
ne dans la Parole de Dieu, puis­
qu'Il est celui qui accueille et re­
conforte les pelerins. Ainsi, tous
les grands hospices avaient une
chapelle ou les pelerins etaient in-
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vites a partager les services litur­
giques. On se rassemblait dans la
chapelle avant les repas et le soir
pour prier et honorer Dieu, le vrai
Höte de ces lieux. Et c'est la que
les pelerins recevaient la benedic­
tion a l'aube du jour suivant.
Mourir en Chemin

A l'hospice Real de Santiago
etaient enregistres le nom, l'ori­
gine et les objets en possession des
pelerins malades, pour prevenir
les vols ou en cas de deces even­
tuel. Pour que l'hospitalite ouverte
ne degenere pas en querelles ou en
litiges, des clercs etaient charges,
dans les grands hospices, d' enre­
gistrer les dernieres volontes d'un
mourant ou de l'aider a rediger
son testament, actes qui etaient
proteges par la loi. Les monaste­
res qui entretenaient un hospice
veillaient a ce que les morts soient
enterres decemment. On gardait
leurs objets personneis pour les
faire parvenir ulterieurement a
leur famille.

L'accueil a Santiago
L'arrivee a Santiago, au tombeau
de l'Apötre, ramenait les pelerins
aux realites de ce monde, mou­
vemente, porte aux affaires plus
qu'aux prevenances attendries.
De plus, deja en ce temps-Ia les
structures n' etaient pas adaptees
a l'afflux croissant des pelerins.
Aussi avait-on construit, dans les
bas-cötes de la nef de la cathe­
drale meme de Santiago, des es­
trades servant de dortoirs, si bien
que l'eglise restait ouverte jour et
nuit.

(Trad. : nwa)
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Im April kam ein junger Mann an
unseren Pilgerst am m in Zürich,
frustriert und mit einer ziemlichen
Wut im Bauch. Er sagte offen, er
wolle Luft ablassen, denn sein
Weg in Spanien sei für ihn eine
grosse Enttäuschung gewesen. Es
folgten dann die üblichen, sattsam
bekannten Klagen: über überfüllte
Herbergen, den Kampf um Schlaf­
plätze, nervende Handys, Velopil­
ger, die schon am Nachmittag die
Herbergen für sich in Beschlag
nehmen, fehlende Nachtruhe in
den Refugios und vor allem über
jene Pilger, die in Wahrheit Tou­
risten seien.

Der junge Mann hat ja Recht, doch
die Sichtweise ist nur ein Teil der
Wahrheit. Es stimmt, im Heiligen
Jahr 2004 gab es Wochen im Som­
mer, in denen pro Tag über tau­
send Pilger in Santiago ankamen
(gernäss offizieller Statistik waren
es 2004 insgesamt 180'000).2005
waren es im April bereits rund 50
und im November immer noch 40
Pilger pro Tag.

Doch wenn jemand unterwegs
statt Begegnungen mit Menschen
aus aller Herren Länder lieber die
Ruhe sucht, gibt es beim Pilgern
genügend andere Möglichkeiten:

• Warum nicht Pilgern in den Win­
termonaten von November bis
März? Der Winter kann zwar hart
sein, doch ich habe in Spanien auf
16 verschiedenen Pilgerrouten im
Januar weder die Finger erfroren
noch die gute Laune oder die Er­
griffenheit eingebüsst. Der spa-
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nische Winterhimmel ist ein un­
geheuerliches Erlebnis.
• Zudem kann man dem überlau­
fenen Camino frances ausweichen
auf andere Routen: entlang der
Nordküste, auf den Camino por­
tugues ab Fatima, die beiden Rou­
ten ab Valencia und Alicante, den
Weg von Madrid und nicht zuletzt
die Ruta de la Lana von Cuenca
nach Burgos - da wirst du kaum
andere Pilger antreffen!
• Eine weitere Alternative für Ein­
samkeit Suchende ist die Über­
nachtung in Hostales.

Die Suche nach Einsamkeit fangt
freilich im Kopf an, denn die per­
sönliche Einstellung filtert die
Wahrnehmung. Es ist sehr gut
möglich, sich inmitten von gros­
sen Menschenmengen in eine Art
innerer Emigration zurückzuzie­
hen. Im Weihnachtsrummel lässt
sich das gut üben ...

Wir kennen die Gefühle der Pilger
auf dem Weg und bei der Ankunft
in Santiaga nicht. So dürfen wir
uns denn auch nicht anmassen, zu
entscheiden, wer ein Pilger, wer
ein Tourist sei. Im Hochgebet der
katholischen Liturgie gibt es den
schönen Satz: "Wir empfehlen dir
auch jene, die im Frieden Christi
heimgegangen sind, und alle Ver­
storbenen, um deren Glauben nie­
mand weiss als Du." Pilgern ist
mehr als das Gehen auf ein Ziel
hin. Die innere Haltung gestaltet
den Weg mit.

Werner Osterwalder, Zürich
rosterwalder@gmx.ch
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Le « Camino frances» : une experience Litterature / Literatur
Le grand encensoir, dans un ba­
lancement stupefiant d'amplitude,
a repandu dans la cathedrale de
Santiago son exquis parfum d'en­
cens. Soudain, la voix majestueuse
et cependant veloutee de l'orgue
explose, elle accompagne le chceur
dont les voix celestes tombent de
la galerie superieure. Vaincu par
la solennite de la grand-messe et
par la beaute de la musique, le pe­
lerin d'autrefois ouvrait grand les
yeux et pleurait de bonheur !
Ces sentiments peuvent sans pei­
ne etre partages par le pelerin mo­
derne. Par contre, le souci de son
predecesseur de gagner sa place
au paradis est remplace trop sou­
vent de nos jours, par 1'angoisse
de trouver chaque soir une place
dans le prochain gite. Pour mettre
toutes les chan ces de son cote, le
pelerin-marcheur se met en route
de plus en plus tot le matin, rac­
courcit ses haltes et depose son sac
devant la porte du gite une, voire
deux heu res avant son ouverture !
Et comme tous et toutes semblent
viser les memes etapes (proposees
par les guides de randonnees) c'est

actuellement le surpeuplement as­
sure des le mois de mai.

Heureusement un peu de bon sens
et de chance, bien sur, permettent
d'echapper a ce mauvais sort qui
accable malheureusement une
trop grande proportion de pele­
rins- marcheurs.

Le « Camino frances» a du succes,
trop de succes, ce qui le transfor­
me lentement, mais surement, de
chemin spirituel en chemin sportif
et bientot, qui sait, en course spor­
tive par etapes, en course relais
par equipes ou en toute autre in­
vention proposee par des parrains
(sponsors) qui n'attendront plus
tres longtemps avant d'exploiter
un parcours aussi prestigieux et
celebre.

Futur pelerin-marcheur, profite
sans attendre de 1'agrement, de
la beaute et de 1'ambiance du Che­
min en France et dans les pays li­
mitrophes et si tu vas en Espagne,
fuis comme la peste les mois de
grande affluence.
Buen camino !Ultrei'a !

Andre Faist, Tolochenaz
faist.a.m@hispeed.ch

Aktuell in unserem Buchladen
Klaus Herbers, Georg Jung: Der Weg der Jakobspilger. Hamburg: Ellert
und Richter, 2004. 96 S., m., Kt. ISBN 3-8319-0146-5. Fr. 26.-

Seit dem hohen Mittelalter ziehen Gläubige aus ganz Europa nach San­
tiago de Compostela. Der vorliegende Bildband erläutert die Geschichte
des Kults und die einzelnen Stationen des klassischen Pilgerwegs durch
den Norden der Iberischen Halbinsel. Stimmungsvolle Farbaufnahmen
von Georg Jung ergänzen den kenntnisreichen Text von Klaus Herbers.

Ulrich Hagenmeyer: Unterwegs sein: Pilgern auf dem Jakobsweg. Stuttg­
art: Stuttgart: Kreuz, 2005. 48 S., m. ISBN 3-7831-2576-6. Fr. 23.-

Zu Fuss unterwegs zu sein, das bedeutet: tägliche Mühen und Freuden,
aber auch Ruhe und Musse, sich den eigenen Sehnsüchten und Hoff­
nungen zu widmen. Oftmals wird der Weg eine Reise zu sich selbst. Der
Autor lädt uns mit seinen Fotografien und den zugehörigen Texten ein,
ihn auf dem Weg nach Santiago zu begleiten und in die meditative Bewe­
gung des Pilgerns einzutauchen.

Patrick Windisch: Jakobsweg-Lesebuch: Geschichte, Legenden, Sitten
und Gebräuche des spanischen Jakobswegs. Welver: Stein, 2005. 117 S.,
m. ISBN 3-89392-553-8. Fr. 14.-

Schon früh kamen Pilgerscharen aus allen Gegenden Europas. Das Buch
vermittelt einen Überblick über die Geschichte des Pilgerwegs und des
Jakobuskults in Spanien, aber auch in Frankreich und Deutschland.

Roland Girtler: Irrweg Jakobsweg: Die Narbe in den Seelen von Musli­
men, Juden und Ketzern. Graz: Leykam, 2007. 192 S.
ISBN 3-7011-7584-0. Fr. 34.-

Der Autor setzt sich kritisch auseinander mit dem Aufstieg von Santiago
de Compostela zum führenden Walljahrtszentrum und mit dem heiligen
Jakobus als Symbolfigur im Kampf gegen Mauren, Juden und Ketzer.

Europa Compostela. Un relais jacquaire europeen: Juin - Septembre
2004. Edite par Paul Bischofberger, 2006. Fr. 20.-

Ein schönes Erinnerungsbuch an "Europa Compostela" für alle, die im
heiligen Jahr 2004 den Pilgerstab durch die Schweiz begleitet haben.

Alle Bücher erhältlich beim Buchversand für die deutsche Schweiz:
buchhandl@chemin-de-stjacques.ch.
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La nouvelle edition sera progressivement mise en vente en cours d'annee.
Le trace n'a subi que d'infimes modifications.

Nouvelles de la librairie romande
Laurence Lacour: Jendia, Jende - Tout homme est homme: sur les che­
mins de Compostelle. Paris: Bayard, 2003. 226 p.
ISBN 2-227-13905-6. Fr. 28.-

Un grand, un immense coup de C(Eur. C'est le genre de livre dont on se
rI?jouit d'arriver a la derniere page pour vite reprendre la premiere en
degustant [es mots, des phrases et un rythme quifait penser a la houle.
Un livre d'automnefait de pluie, de vent, d'unfroid crachin ainsi que de

forts rayons de soleil. Une rencontre aussi avec l'Homme de Navarrenx
dont certaines paroies eclairent bien le « pourquoi Compostelle ».

Pilgerliteratur in der Aargauer Kantonsbibliothek
Aus Platzgründenfinden Sie diesen Text auf Seite 48.

* * *

Madeleine Deshusses
Librairie.romande@chemin-de-stjacques.ch

Regelmässig fragen uns Pilger nach Karten, welche die Wegverbindungen
von Schweizer Städten zum Jakobsweg enthalten. Wir haben daher be­
gonnen, Kartenblätter mit eingetragenen Wanderwegen herauszugeben,
z.B. für die Strecke von Basel nach Freiburg via Delsberg- Bie! sowie für die
Strecke Neuenburg-Moudon. Zögern Sie nicht, uns zu kontaktieren.

Madeleine et Daniel Deshusses, tel. 022 757 12 70

Tous les articles en vente chez notre librairie romande :
librairie.romande@chemin-de-stjacques.ch.

Librairie fran«;aise
Voila 8 ans que je m'occupe avec grand plaisir de la librairie fran<;aise
de notre Association. J'aimerais bientöt passer la main et cherche une
personne pour me remplacer.

Si quelqu'un est interesse, merci de me telephoner au 022 757 12 70
pour connaitre les details de cette fonction.

Kartenmaterial
Die Kartenblätter des Jakobswegs durch die Schweiz sind Fotokopien im
Format A-4 auf der Grundlage der offiziellen Schweizer Landeskarten im
Massstab 1:50'000 des Bundesamts für Landestopografie swisstopo. Wir
versuchen, Änderungen so weit wie möglich zu berücksichtigen, um die
Karten aktuell zu halten. Neu weisen sie einige Verbesserungen auf:

von jeder Wegstrecke (20-30 km) wird ein Höhenprofil mitgeliefert;
auf Wunsch mancher Pilger wurde die Aufteilung der Kartenblätter
geändert und vereinfacht;
dank der Rationalisierung konnten die Preise leicht gesenkt werden.

Die neue Kartenserie wird im Laufe des Jahres zum Verkauf kommen.

Regulierement. des pelerins nous demandent les cartes permettant la
jonction entre differentes villes de Suisse et le Chemin. Nous avons com­
mence a editer les cartes des chemins pedestres entre Bäle et Fribourg via
Delemont-Bienne ainsi que la liaison Neuchätel-Moudon. D'autres points
de depart sont en cours de preparation. N'hesitez pas a nous contacter.

10.­
10.­
12.­
10.­
12.­
30.­
30.-

Fr.
Fr.
Fr.
Fr.
Fr.
Fr.
Fr.

cartes
cartes
cartes
cartes
cartes
cartes
cartes

8
8

10
9

10
28
28

7,,0
nQ

'00

'"0

Cartographie
Nos cartes du chemin de Saint-Jacques a travers la Suisse sont des pho­
tocopies A-4 de tirages traces a l'aide du logiciel de Swisstopo 1 : 50'000.
Nous essayons de prendre en compte les modifications du chemin et de
mettre les cartes a jour regulierement. Cette annee verra apparaitre quel­
ques ameliorations et modifications :
• un profil du chemin par portion de 20 a 30 km sera vendu avec chaque

tron<;on;
• a la demande de certains pelerins, a la demande des libraires et en fonc­

. tion des ventes, les tron<;ons ont ete modifies et surtout simplifies ;
• et pour finir, les prix ont pu etre un peu diminues grace acette rationa-

lisation.

Rorschach - Brunnen
Konstanz - Brunnen
Brunnen - Fribourg
Luzern - Fribourg
Fribourg - Geneve
Rorschach - Geneve
Konstanz - Geneve
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RENDEZ-VOUS / TREFFEN

Rencontres informelles / Pilgerstamm Contact / Kontakt

CONTACT / KONTAKT

OU? /Wo? Quand? / Wann? Contact / Kontakt

Bern

Jeden ersten Freitag des MonatsAndre Berdat
ab 18.00 Uhr

Huberstrasse 34

Hotel-Restaurant Jardin

3008 Bern

Militärstrasse 38 Fribourg

Als Ersatz für den aufgehobenenInformation dans les jour-
Stamm findet 3-4-mal im Jahr ei-

naux et sur internet.

ne Veranstaltung zu einem Pilger-
www.chemin-de-thema in einem Saal in Freiburg stjaques.chstatt. Nähere Informationen in den

Lokalzeitungen und im Internet.
GenEwe

Le dernier lundi de chaque moisMadeleine Deshusses

des 17h 00
Tel/fax: 022/75712 70

Cafe-restaurant Cajupi

librairie.romande@

112, rue de Lyon

chemin -de-stj acques. ch

Lausanne

Le premier jeudi du moisIrene Strebel

de 17h 30 a 19 h 00
Tel: 021/728 26 95

Restaurant La Pomme de Pin rue Cite- Derriere 11-13St. Gallen

Jeweils am letzten DienstagJ oseph Brunner
des Monats

Tel: 071/2883529

Spanisches Klubhaus Hogar

brunner-.ioseph@

Espafiol, Klubhausstrasse 3

hotmail.com

Winterthur

J eden ersten Dienstag desOtto Dudle
Monats ab 18.00 Uhr

Tel: 052/2129618

Restaurant Chässtube, Saal,

odudle@bluewin.ch

1. Stock, Archstrasse 2 (beim HB)

Hans Rüttimann

Tel: 052/23310 60ruettimann-aebi@bluewin.ch
Zürich

Jeweils am ersten Freitag desPilgerzentrum St. Jakob
Monats ab 1845 Uhr

Theo Bächtold, Pfarrer

Gartensaal des Jugendhauses der

www.jakobspilger.ch
reformierten Kirchgemeinde Aus- sersihl, Cramerstrasse 7

President Adrien GrandTel/Fax:
37D, Rte de Pre-Marais

022/75736 55
1233 Bernex

president@chemin-de-stjacques.ch

Vizepräsident/

Otto DudleTel: 052/2129618
Redaktor Ultrela

Schafthauserstrasse 12vicepresid@chemin-de-stjacques.ch
8400 Winterthur

Tresorerie/Kassierin

Murielle FavreTel: 022/77645 05
Ch. Barrauraz 10

Fax: 022/77646 19
1291 Commugny

tresoriere@chemin-de-stjacques.ch
Recherche

Irene StrebelTel: 021/728 26 95
compostellane/

Chamblandes 40
J akobspilger-

1009 Pully
Inventar

Bibliotheque

Guy von der WeidTel:
Rte de Villars-s.-Marly

026/3223384
1723 Pierrafortsch

079/6798789

Librairie romande

Madeleine DeshussesTel/Fax:
Grands Buissons 4

022/757 12 70
1233 Sezenove

librairie.romande@chemin-de-
stjacques.chBuchversand

Erika PertzelTel:
deutsche Schweiz

Brigitte Hungerbühler071/841 82 81
Haldenstrasse 11

079/6675220
9327 Tübach SG

buchhandl@chemin-de-
stjacques.chRenseignements

Henri JansenTel/Fax:
pratiques,

Chemin des Collines 13027/3227506
coordinateur des

1950 Sionentretien@chemin-de-stjacques.ch
surveillants du chemin/KoordinationWegbetreuungSecretariat central -

Claire-Marie NicoletTel: 022/776 12 08
Suisse romande

Rte de Founex 4079/720 71 30
1291 Commugny

Fax: 022/776 13 02
secretariat.fr@chemin-de-stjacques.chSekretariat und

Madeleine BlumTel: 055/2406435
Mitgliederdienst

Sonnengartenstr.24sekretariat. de@chemin-de-
deutsche Schweiz

8630 Rütistjacques.ch

Refugio Belorado

Franz FiedlerTel/Fax:
Kilchgrundstrasse 32

061/6410861
4125 Riehen

belorad@chemin-de-
stjacques.chWebmaster

Bernard Favrewebmaster@chemin-de-
stjacques.ch
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